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1 N TROO lf C 'T ION

La trypanosomose est l'ulle des maladies qui Ollt pf(Jrond~ment affecté une

grallck partie du contin!:llt at'ric,lÏn.

Elle t'st IJUIl seulèlllt'Ill lin défaut mlÇdical auquel il faut absolument remédier,

mais aussi Ull nh.slal'll' de l'environnemenL COlllre l'augmentation de la production et

du revenu (:'i~), en somme une contraillte au développement rural. L'ampleur du

problème fait dOllc de la lutte contre la trypanosomose un impératif prioritaire.

Les méthodes de lutte contre la trypanosomose utilisées sur le terrain depuis des

années ont reposé sur deux grandes stratégies, Ù savoir la chimiothérapie des

animaux infestés ou malades et la luite contre le vecteur.

Dans ce dernier cas, plusieurs mesures de luite co11lre la mouche tsé-tsé

comprenant entre autres, la lutte écologique, la lutte génétique et surtout la lutte

chimique, ont été prise:;, (] a été considéré pendant longtemps que l'usage des

insecticides est la métlH'de efficace et économique pouvant permettre de détruire la

mouche tsé-tsé. C'est la raison pour laquel1e les produits de synthèse ont connu un

essor dans cette méthode avec l'utilisation successive des:

- organochlorés

- organophosphorés

- carbamates puis des

- pyréLhrinoïdes

L'utilisation des trois premières familles d'insecticides a connu certes des succès

remarquables ct incontestables mais s'est heurtée à deux sortes d'obstacles, d'lIne

part la résistance des parasites se développe et d'autre part, l'opinion puhlique km

reproche de contribuer à b pollution du milieu.
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Face ~l ces problèmes, il était devenu plus que nécessaire, d'envisager l'emploi

de nouvelles molécules efficaces de toxicité faible à n-Wle comme la déltaméthrine

un pyréthrinoïde de synthèse.

Différentes formulations de la deltaméthrine ont déjà fait objet d'étude et

d'expérimentation sur le terrain dans plusieurs pays du monde. Au Togo, nous

avons testé l'efficacité du Butox* (formulation pour on/et en spray) dans le

contrôle de la uypanosomose animale et des glossines pendant la saison des pluies.

Afin de bien nous situer dans le sujet, nous traiterons des tryn'gsomoses

animales, de leurs vecteurs et des méthodes de lutte dans la première partie de notre

travail,

- des généralités sur les pyréthrines et pyréthrinoïdes dans la seconde partie,

avant d'aborder l'étude expérimentale dans la troisième partie.



PREMIERE PARTIE
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PREMIERE PARTIE

LES TUYPANOSOMOSES ANIMALES, LEURS

VECTEURS ET LES METHODES DE LUTTE

Celte partie cOlllprend trois chapitres

1- ELEV·,\(iL Ali TOGO

II - LES TR YI'ANOSOMOSES ET LEURS VECfEURS

III - METllO[)I~S ET COUTS DE LA LUTTE
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Chapitre 1 : ELEVAGE AU TOGO

L'essor de l'élevage au Togo est étroitement lié aux facteurs physiques et

humains. Avant d'aborder ce sujet il paraît important de situer le Togo en Afrique.

f - Situation du To!.:o

Avec sa superficie de 56000 km2, le Togo est l'un des pays les plus petits de

l'Afrique occidentale. li s'étire sur 600 km le long du méridien de Greenwich. Le

Togo est limité au Sud par l'océan Atlantique, au Nord par le Burkina Faso, à l'Est

par le Bénin et à l'Ouest par le Ghana. (Carte 1).

Au Sud, le Togo s'ouvre sur Je Golfe de Guinée par 55 km de façade maritime

d'autant plus précieuff.qu'exigue. D'Est à l'Ouest la ùistance ne dépasse guère 150

km.

Le Togo présente un milieu naturel où les facteurs physiques et climatiques sont

très cléments llia vie.

II . Les facteurs phYsiques

Cette partie traitera essentiellement et successivement du relief, du climat, de la

végétation et de l'hydrographie du Togo.

A) Le relief du Togo

Plus du quart du pays est composé d'un relief de montagnes anciennes dont

l'altituùe varie entre 500 et 800 m. Extrémité méridionale de la chaîne de l'Atakora,

les monts du Togo barrent le territoire du sud-Ouest au Nord-Est et culminent à 986

m au mont Agou, dans la région de Kloto.
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A l'Est des monts Togo, s'étend la pénéplaine d'altitude croissant de 50 à 450 III

du sud au Nord. Celte pénéplaine est relayée au Sud par la zone de plateau

compartimentée p.u· des vallées fluviales de Sio, de Ha~) et du Mono. Le plateau est

brutalement interrompu par un chapelet de dépression, un cordon littoral qui

comporte une sériè de ride~ sableuses. Au Nord des monts s'étend la cuvette de

l'()ti d'altitude de 100 li lO(} m.

13) Le climat

Le climat du Togo est déterminé par l'équilibre entre l'influence de la mousson

du golfe de Guinée et celle de l'harmattan. Le contact entre ces deux influences

donne naissance à deux régions climatiques sévissant dans les proportions variables

sur le pays.

De la côte au 8è parallèle (carte 2) de latitude Nord, règne le climat de type

guinéen caractérisé par deux saisons de pluie. La première, la plus longue se situe

entre mars et juillet, la seconde plus courte, couvre septembre et octobre. La

moyenne des pluies varie entre 750 et 1700 mm par an.

Au delà du 8è parallèle, le climat est de type soudanien avec une seule longue

saison de pluie d'avril à octobre et une longue saison sèche accentuée par

l'hannattan, vent du Nord accompagné de poussière et de brume. La moyenne

annuelle de pluie oscille entre 1200 et 1600 mm.

Les températures moyennes inter-annuelles varient entre 22 et 28° du Sud au

Nord. Les températures les plus basses sont observées en altitude dans les zones de

montagnes. En zone tropicale, les maxima absolus sont de 44° et les minima y som

très bas, inférieurs à 10° C en période d'harmattan.



- 6 -

8UFzt\INAJA50

GHANA

R-ésJo .. de
ta I<4r.9 a

(a...a

". ... - ..........
c'
1,
\

r"" ".".' " ....... _,,,,

CJ 1

AtakpaQte.
~g;ol1 d!?S

~.\4t~lI~

BENIN

1
: 1



C) La végétation

l.a forêt d~lls~ est ab~~ntc au Togo. Lcs types de forêts qui s'y rencoIltren\, sont

ceux de la fürêt soudano-guinéenne, facies de la dégradation de la forêt (.lènse. On

rencontre ces types de forêls au niveau des collines et montagnes, dans les zones

humid~s de la plaine au Sud dll pays. On rencontre égalemcnt les forêts dc galerie

en bordure des principaux axes de drainage, outre ces formations forestières, la

savane arborée couvre plus de 3/4 du territoire togolais. En bordure des sables

côtie~s se dressent des plantations de cocotiers.

D) Hydrographie

Le Togo est drainé par trois réseaux hydrographiques (carte 2)

Dans la partie septentrionale, le fleuve Oti, (Pendjari au Bénin) prend sa source

au Bénin et mesure 167 km de long. Avant de se jeter dans la Volta, l'oti collecte

les eaux du Koumangou, de la Kara et du Mô.

Le fleuve Mono, au centre, reçoit les eaux de l'Anié et de l'Ogou. Il prend sa

source dans les monts Aledjo et constitue la frontière Est entre le Togo et le Bénin.

Le Mono se jette dans la mer à 560 km de sa source.

Enfin dans la région méridionale, le Togo est drainé par les fleuves dits côtiers:

le Haho et le Sio. Les deux fleuves se jettent dans le lac Togo.

Ces fleuves et rivières fournissent du poisson fort apprécié par le milieu humain

togolais.
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II 1 - Le 11l ili Cl! hl! lllll.in

Avec un taux de croissance de 2,8 p. 100, la population togolaise approche

aujourd'hui 3 millions d'habitants. Cette population est strictement jeune car 70

p.IOO des togolais ont moins de 30 ans. La population togolaise est composée

d'une mosaïque d'ethnies dont les plus importantes sont: les Ewe, Kabye, Losso,

Ouatchi, Mina, Kotokoli, Moba, Bassar, Tchokossi et Peul. Au moins 80 p.l 00 de

cette population sont des ruraux. P:.1fllli la population rurale, les peuls détiennent le

monopole de l'élevage.

TV - L'élevace al! Toco

L'économie du Togo comme celle de ses voisins, repose essentiellement sur son

agriculture. La paIt de l'agriculture dans le PIS est de 28 p. 100. Celle de l'élevage

est de 2 p. 100.

L'élevage, comme pendant l'époque coloniale ne semble pas trop préoccuper les

autorités togolaises et la population paysanne. A tous les niveaux, il est relégué au

second plan. L'élevage ne participe que pour 20 p.l 00 des occupations des paysans

contre 64 p.IOO pour l'agriculture proprement dite (1). Exception faite des

populations des savanes, les togolais ne sont pas de tradition éleveurs. A l'état

actuel, 95 p.IOO de la production en produits carnés sont fournis par l'élevage

traditionnel. Cette production ne couvre que 50 p.] 00 des besoins nationaux. Le

défici t est compensé par l'i Illportat ion de viande et des animaux sur pied à parti r des

pays voisins. D'une manière g~nérale, le cheptel togolais croit lentement comme le

montre le tableau 1.
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Le cheptel togolais est composé de bovins, d'ovins et caprins, de porcins, des

arsins et équins, el de volailles.

Le cheptel bovin est essentiellement composé par la race taurine uypanotolérante

dont la race somba prédomine. La race N'dama importée des pays amis il partir de

l'année 1954, gagne progressivement le terrain. Le contraste vient du fait que la

race zébu trypanosensible attire de plus en plus les pasteurs. Dans 75 p.lOO des cas

on rencontre un taureau zébu dans les troupeaux de race locale. Les transhumants

venant du Burkina Faso ou du Niger avec leurs troupeaux zébu commencent à se

sédentariser.

Quant aux Ovins et caprins c'est la race naine Djalonké qui prédomine.

Le porc locul constitue l'essentiel du cheptel porcin. Le large white et le Land

Race sont les races améliorées introduites.

La population aviaire est dominée par la poule (gallus) suivie de la pintade. La

volaille locale représente 80 p.lOO de la production aviaire.

Le cheptel togolais est inégalement réparti. Il est plus concentré dans la région

des savanes (Tableau 2)

Tableau n02 : Effectif du cheptel togolais par région administrative

(en pourcentage de l'effectif national)...--_.,._----_._--_._------

'. - _.- -.. ----.- '-- .-----i-----------t---__---\.
Régions

Maritime

Bovins

7,5%

Porcins

30%

Ovins/Caprins

24,06%

Volailles

22%
--_.._- '-""--- - ··-------+---------1---------1

12%

Il %

10,26%

Il,90%

13%

8%



Le cheptel togolais est soumis à plusieurs contraintes panni lesquelles, on peut

accorder une place particulière aux maladies. Si toutes les maladies constituent un

frein au développement de l'élevage, certaines font payer aux animaux un lourd

tribut. Il s'agit de la peste bovine, de la péripneumonie contagieuse bovine du

charbon bactcridien et parmi les parasitoses les plus meurtrières il y a les

trypanosomoses animales qui sont transmises par les mouches tsé-tsé.



CIJAPJTnE JI -LES TRYPANOSOMOSES ET LEURS VECTE(JRS

On ne fera dans ce chapitre qu'une étude générale sur les trypanosomoses et

leurs vecteurs. En fin de chapitre, la situation de ces maladies au Togo sera

évoquée.

1 - Les trVDrtnnsomoscs rtnimrtles rtfricrtines

A) Définition et importance

Les trypanosomoses sont des maladies parasitaires, virulentes, inoculables, non

contagieuses (à l'exception de la dourine) provoquées par la présence et le

développement dans le plasma sanguin et dans divers organes, de protozoaires du

genre TrYpanosoma. Ce sont des affections à évolution le plus souvent chronique et

mortelle si aucun traitement n'est entrepris. Les trypanosomoses sont désignées

sous différents noms en fonction de l'espèce animale affectée et de l'agent

pathogène en cause. On parle de Nagana, de la dourine ou de la Suna chez les

animaux et de la maladies du sommeil chez les hommes.

les trypanosomoses animales africaines ont une importance sur le plan médical et

socio-économique. En effet, la trypanosomose est probablement la seule maladie

parasitaire qui ait affecté profondément le peuplement et le développement

économique d'une grande partie du continent africain. Elle est une contrainte

majeure au développement rural en général.

B) Répartition des trypanosomoses

Trois continents (l'Afrique, l'Amérique du Sud, l'Asie) sont victimes des

trypanosomoses animales. Mais c'est le continent africain qui paie le lourd tribut car

les trypanosomoses animales font partie des maladies les plus meurtrières.
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En Afrique, la maladie occupe, outre la zone à glossine, presque tout le reste du

continent oll clic est transmise d'une façon mécanique ou par le coït (carte 3).

C) Le parasite en cause

L'agent pathogène incriminé dans les trypanosomoses animales africaines

eLA.A) est un parasite unicellulaire ayant une fon11e allongée ou effilée possédant

une membrane ondulante qui se prolongt: ou non par un llagelle. Le parasite

(trypanosomose) mesure entre 15 et 35 um de long sur 1 à 2 um de large. Le

trypanosome appartient au Sous-Embranchement des Mastigophora, à la classe des

Zoomastigopherea, à l'ordre des ~inetoplastida, à la famille deshYpanosomatidae,

au genre1).panosoma avec plusieurs espèces comprenant:

- Trypanosoma congolense

- Trypanosoma vivax

- Trypanosoma Simiae

~ Trypanosoma brucci

- Trypanosoma gambiense

- Trypanosoma rhodesiense

- Trypanosoma evansi

- Trypanosoma equiperdum

- Trypanosoma suis

Agents de la maladie du sommeil

- Trypanosollla 1l1l'/ophagillI11 etc ..

Ces espèces (IL trYl'allosomes sont regroupées en quatre sous-gclll'es l'01JlIIll'

l'indique le tableau n03.
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Tableau n03 : C1assernent des espèces Trypanosomes en sous genre

Sous- genre SOl\s-gen re sous-genre sous- genre

Outtonella Nanomonas Trypanol.on Pyc nomona

Trypanosoma vivax T. congolense 1'. bruce'l 1'. (âquiperdul11

Trypanosoma uni fOlTne T. simiae T. evansi 1'. suis

D) Rapport entre le parasite et l'hÔte

La trypanosomose an imale affecte non seulement le bétail mais aussi et dans une

plus grande mesure, les animaux sauvages qui constituent des réservoirs

omniprésents des parasites.

L'infestation mixte de deux ou trois espèces de trypanosomes semble faible. En

effet on a constaté chez les bovins qu'au moins 75 p.lOO des parasitémies

trypanosomiennes sont des infestations par une seule espèce de trypanosome

comme le montre le tableau n04.

Tableau n04 : Espèces et type de parasitémie trypanosomienne dans 3 sites

,-----.-- -···-··-·----------------r-----

.... - .-- .-- t---------,------·--,------..j.
Espèces

1------...---------

Type d'infestation Avetonou

Pourcentage

Boundial

T. vivax

1---------··-·---t-------+--:~:__-_+-~_=_-__1

T. congolense 9,5 46,4 92,3

88,9 29,5 4,8

T. brucei
.- .. -.-.-.-.---.--.-- f------.. -.~ ...- ..---.-- "'-----.---._

1,5 3 2,1

1'. Congolcnse et vivax . 0,1
--_.- -._..-._---- .+._------- ..

1'. et hrucei

1'. v ivax et T. brllccl
r-------- - ..

1'. congolense et
T. vivax et 1'. brllcei

6,8

1,25

1,25

1,5

0,5

1

-- --- ._.... _..... __ ..-

0,3

L .. ._--_ .._.'...• _. _ _ _.._--
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Source (12)

La prévalence trypanosomienne varie en fonction de l'âge, du sexe et de l'état

physiologique de la femelle. D'une manière générale, les jeunes ont davantage

l'infestation à T. vivax qu'à T congolense. C'est le contraire qui se produit chez les

adultes. La prévalence e~t plus élevée chez les ovins que chez les caprins.

La spécificité d'une espèce trypanosomienne pour un hôte donné est peu

marquée. La pl~part de~; trypanosomes sont ubiquistes. Bien que les trypanosomes

parasitent plusieurs espèces animales, seuls certains sont pathogènes (tableau nOS).

Tableau nOS: Répartition des trypanosomes africains pathogènes
----~~_.. ~ ---_._~_. __ .._.~~---- ~. ,-. _.. ,~ .". -_.--..-- -,_._- -_._--,-

Espèce de Irypanosomes Animaux domestiques atteints Hôte servant de réservoir

T. congolense Ovins, caprins, porcs Bovins, Faune sauvage
chevaux, chiens

_ •.L ___

...__.. ," .._---_._.__ ...• ,.-_..- _.. _-

T. simiae Porcins Phacochère_......_--------_. --_ .•_-- ._------ --
T brucci Chevaux, chien, ovins, caprins Faune sauvage

bovins, porcins
,.----- ._. ._--_._-.- . .~_._---....-...._-~---- "_._------

T. evansi Chameaux, bovins, Bufll~s,

_.-_._,-----~_ .._..- _~~.E.~~x, ~hien
~--~

T. equiperdum Chevaux Néant
._----_._. ---_ ..-._-------_.

T. rhodesiense Bovins, chevaux, chien, Ovins,
caprins, porcins.

-_._*--_.-.__.._.- .. - -. __.--_ .._-------
Source: (7)

L'action pathogène dépend de la virulence du parasite et de l'espèce hôte.

Outre l'âge, l'état de santé de l'animal hôte, le degré de la sensibilité de la race

animale ct du nombre de contacts avec le parasite interviennent. Cel1aines races sont

dites trypanotolérantes (taurin baoulé, N'dama), c'est fI dire développent une
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certainc résistance natlll"clle à l'infestation trypanosomienne jusqu'à Lin certain

degré de parasitémie. D'autres, dites trypanosensibles, constituées essentiellement

par les races zébu et taurines importées extériorisent la maladie qui généralement se

manifeste par:

- un amaigrissement

- une importante an~mic ct par divers symptômes dont aucun n'est vraiment

pathognomique (oedème, troubles nerveux)

Cette symptomatologie est variable suivant l'espèce animale affectée et du

parasite en cause.

On parle de Nagana quand les bovins et les petits ruminants, les chevaux, les

dromadaires et les carnivores font la maladie due aux Trypanosoma congolense,

vivax, brucei, suis et simiae. La surra est la trypanosomose des camél idés et des

équidés dont l'agent en (ause est Trypanosoma evansi. La maladie des équidés due

à T. équiperdum s'appelle la dourine.

E) Rapport vecteur et parasite

Les glossines sont les principaux vecteurs des trypanosomoses. Elles

transmettent les parasi,tes d'une façon cyclique. Outre les glossines, certains

insectes piqueurs héll1atophages dont les Tabanidae, les Muscidae et les

Hippoboxidae, transll1l:11ent mécaniquement la maladie à l'occasion d'un repas

interrompu.

Les risques de la m.dadie dépendcnt de la Jcnsité dcs vecteurs, SLirtout des

glossines. Mais on note que si tOLites les glossines sont réceptives, certHines ne sont

pas 'infestées.
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Certains facteurs notamment, l'âge de la tsé-tsé, la qualité du sang ingéré et la

présence de certains micro-organismes tels que les rickettsies, interviennent dans

l'infestation de la glossine (12). Il semblerait que des souches de glossines sans

rickettsies soient réfractaires à l'infestation trypanosomienne (12). Le taux

d'infestation varie selon les régions concernées et selon les espèces de glossines et

de trypanosomes présentes.

Le cycle évolutif des trypanosomes chez la glossine diffère d'une espèce à une

autre.

Tableau n06 : Cycle t~volutifdes trypanosomes et le taux d'infestation

!Nétatrypano 1
lsome

!EplDllstigote
1,

congolense IEplDast1gote
1.

IT. vivax
1,

!T.
!

!Espèce de Labre 1Hypopharynx Glandes !Intestin
1trypanosuwe_--'- .....I .i..-sa-..J.....i,l..:YlUaiL.iL.lrue;üs2..-....i!-..IK)1IJJY!J:e~nL- _

IT. brucei lNétatrypano Epima8tisute ITrypomastl-
....! --i. l-J;i§lI.oUlme L- -..it..\ll~pu.t..s;:el..- _

! Nétatrypano 1Trypomastl-
!soma Ispte

Source (59)

D) Diagnostic de la trypanosomose

En absence de signes pathognomique, le diagnostic clinique n'est qu'une simple

suspicion de la maladie. Donc le diagnostic différentiel s'avère nécessaire pour

éviter toute confusion avec la piroplasmose sanguine et les helminthoses gastro-

intestinales pour ne citer que celles-là.
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Le diagnostic de certitude ne peut se faire que par la mise en évidence du

parasite dans le sang et/ou dans les tissus parasités ou par la mise en évidence des

témoins de son passage dans l'organisme. La recherche direcie du parasite peut se

faire de plusieurs manières: soit l'on observe immédiatement le parasite dans une

goutte de sang frais entre lame et lamelle, soit après coloration du sang sur lame. En

présence d'une faible parasitémie, la méthode par excellence que l'on devrait utiliser

est celle de la centrifugation différentielle en microtube à hématocrite.

La mise en évidence des témoins de passage des trypanosomes dans l'organisme

ne peut se faire que par les différentes techniques classiques du diagnostic séro

lmmulogique. Tout animal détecté infesté devrait faire l'objet d'un traitement. Cet

aspect du sujet sera envisagé ultérieurement. 0n retiendra d'ores et déjà que si

même on traite les m4lbdes h~ maladie, demeurera une menace tant que vivront les

vecteurs du parasites.

II • Les vecteurs des trypanosomes ',es t:lossines

Les glossines sont des diptères muscidés strictement hématophages, vivant

exclusivement en Afri(J11e intertropicale. Elles occupent un vaste territoire s'étendant
1

du 15° degré de latitude Nord au 30° degré de latitude Sud. Les glossines sont des

principaux vecteurs et hôtes intermédiaires des trypanosomes. Bien qu'il existe

d'autres vecteurs mécaniques du parasite, rien ne prouve jusqu'alors, qu'en

absence des glossines. la trypanosomose est même en mesure de persister (36).

Ainsi la lutte contre la glossine est une solution salvatrice dans l'éradication de la

trypanosomose.
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A) Systématique des glossines

Les glossines ou mouches tsé-tsé sont des insectes piqueurs appartenant ft

l'ordre des Diptera fi la famille des Muscidae ft la sous-famille des Glossininae

comprenant un seul genre, le genre Glossina.

On dénombre aujourd'hui 22 espèces de mouches tsé-tsé que l'on réunit ell

trois groupes auxquels est attribuée la valeur de sous-genre

* Le i:rnupe morsitans ou SOlls-ccnre i:lnssina

Les espèces de ce groupe ont une taille moyenne de g ft II mm. Le sous-genre

glossina comprend 6 espèces avec trois sous-espèces on cite:

Glossina longipalpis

Glossina pallidipis

Glossina morsitans avec deux sous-espèces.

- Glossina morsitans SUb"'!11Ofsitans

- Glossina morsitans morsitans

Glossina centralis

Glossina swynnertoni

Glossina austeni

* Groupe palpalis ou sous-cenre nemorhina

Espèces de taille moyenne de 8 à Il mm, on rencontre des tailles petites de 6 à

8 mm. Le sous-genre comprend 5 espèces.

Glossina palpalis avec deux sous-espèces:

- Glossina palpalis palpalis

- Glossina palpalis galllbiensis
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Glossina fusLipes avec trois sous-espèces

- Glossina fllscipes fllscipes

- Glossina fuscipes martinii

- Glossina fuscipes quanzensis

Glossina tachinoïdes

Glossina pal1icera avec deux sous-espèces

- Glossina pallicera pallicera

- Glossina pallicera newsteadi

Glossina caliginea

* Le eroupe fusca ou SOlls-i:e1lre austenina

Ce sont des espèces de grande taille (l1 à 16 mm le sOlls-genre comprend 12

espèces qui sont:

Glossina f~lsca avec deux sous-espèces:

- Glossina fusca fusca

- Glossina fusca conglensis

GlossÎna fllscipleuris

Glossina severini

Glossina Vantroohi

Glossina nashi

Glossina tahaniformis

Glossina longipennis
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Glossin<l brevipalill

Glossina médicorulll

Glossina schewetzi

Glossina haningtoni

Toutes ces espèces de glossines ont des préférences alimentaires différentes les

unes des autres.

B) Biologie générale des glossines

(l) Nwrifioll

Toutes les espèces de glossines sont hématophages. Les animaux domestiques

et sauvages, ainsi que l'homme servent de source d'alimentation. Si les glossines

prennent leur repas sur les différentes espèces de proie, il semble cependant,

qu'une certaine préférence se dégage. La préférence pour une espèce donnée serait

probablement due soit :

- à l'hôte qui occupe le même biotope

- à l'odeur et l'aspect de l'hôte

- au comportement de l'hôte au moment Ol! la mouche s'alimente.

Cette attitude des glossines a conduit Westz, cité par Blanc (6) à les classer

selon leurs préférences alimentaires. Mais aussi intéressante que soit cette

classification, on ne saurait l'adopter sans réserve car les glossines, lorsqu'elles

sont affamées, peuvent se gorger sur tout vertébré. La prise de nourriture est sous

la dépendance d'un complexe de facteurs liés à la glossine (son stade de



- 26 -

réplétion), à l'hôte (son abondance, sa disponibilité. son attractivité) et notamment

aux conditions climatiques.

Une fois gorgée la glossine femelle cherche à s'accoupler.

h) Renrodl/ction

Les mouches tsé-tsé sont larvipares ou propupares. Elles se reproduisent par le

biais de l'accouplement au cours duquel les mâles déposent une grosse boule de

sperme (contenu dans UI1 spermatophore) dans les conLiui ts spermathécaux des

femelles. Les femelles Ile s'accouplent en général qu'une seule fois dans leur vie.

Cependant les jeunes (moins de 10 jours) comme les mâles peuvent s'accoupler

plusieurs fois (59).

Chez les femelles, l'ovulation commence au 8è-lOè jour de la vie imaginale.

L'oeuf ovulé est fécondé dès son entrée dans l'utérus. La première ponte larvaire

a lieu au 8è-IOè jour après la fécondation. la parturition se fait sur une aire

ombragée à sol meuble et sec. La larve pondue subit une mue pour donner une

pupe de laquelle sortira lJne mouche complète. On notera que l'accouplement inter

spécifique est infécond (6). Le croisement et l'insémination entre espèces

différentes peuvent se réaliser, mais la production d'hybrides est rare (6). La

survie d'une glossine est intimement liée aux conditions écologiques du milieu.

ç) Ecologie des glossines

La conception d'un plan et le choix d'une méthode de lutte ne peuvent se

réaliser sans une parfaite connaissance sur l'écologie des glossines.

Les progrès réalisés dans l'application de plusieurs méthodes de lutte sont

fonction non seulement de l'amélioration des techniques (insecticides) mais aussi

du développement de la connaissance en écologie glossinaire
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Si l'on éprouve œruines difficultés li élucider l'interaction des différents

facteurs de l'environnement de la glossine, on a une parfaite connaissance sur la

répartition, le comportement et la composition de la population des mouches tsé-

tsé.

a ) Répartition

Le mode de répartition des espèces de glossinelfésulte principalement de

J'existence de barrièresclimatiques et écologiques qui en limitent la propagation

Les espèces du groupe morsitans (sous-genre Glossina) se rencontrent dans

une grande partie dans la savane africaine (savane arborée, savane boisée) et dans

les forêts claires. Leur répartition semble être limitée par la rigueur du froid au

Sud et de la chaleur sèche au Nord de J'Afrique occidentale et centrale (carte 4)

Quant aux espèces du groupe palpalis (sous-genre nemorhina), elles sont

inféodées dans les zones forestières de l'Afrique occidentale et centrale, le long

des cours d'eau dans les galeries forestières et dans les mangroves (carte 5).

Enfin les espèces du groupe fusca (sous-genre austenina) se confinent dans les

forêts denses et humides et dans les zones de transition entre la forêt et la savane

Dans leurs habitats, les glossines se reposent plus qu'elles ne se déplacent. En

effet, une mouche tsé-tsé se déplace par jour pendant 15 à 30 minutes de vol actif

en vue de rechercher soit:

- de la nourriture.,
- un lieu favorable pour se reposer.

1
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- un panl'naire de sexl' opposé pour copuler.
J

- un lieu pour pondrl'

- pour se balader.

Les déplacements, le choix d'un gîte de repos ou d'un terrain de chasse sont

fortement influencés par les facteurs climatiques notamment la température et

l'humidité.

Dans une zone donnl~e, il est quasi-impossible de déterminer le nombre exact

de tsé-tsé. Il y a ulle tluctuation numérique de la population glossinaire dépendant

des saisons. On pense que plus de la moitié de la population des tsé-tsé se trouve

dans le sol sous fomle de pupes. Cette population dont l'importance s'exprime

par la densité glossinaire semble être réduite par les parasites et prédateurs.

III . Situation des trynünosoDloses animales et de leurs vecteurs

au To~o

11 Y a bientôt un siècle que l'on écrit sur les trypanosomoses et glossines au

Togo, Cependant, les rapports des différents chercheurs et entomologistes en

poste ou en mission au Togo, ne mentionnent pas encore une carte nationale de

distribution glossinaire. Ce retard accusé dans l'établissement d'une carte

nationale de répartition des mouches tsé-tsé s'explique d'une pan, par la

discontinuité des recherches et d'autre part, par le caractère trop ponctuel ou

régional des enquêtes l~ntomologiquesou tout simplement par l'ancienneté des

données qui méritent d'l'Ire r~actualisées.
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La mise sur pied en 1en? d'une unité entomologique et protozoologique n'a

pas non plus permis d'élucider la situation des glossines et des trypanosoll1oses

sur le plan national. Toutefois, le raccordement des dOllnées anciennes aux

travaux récents de l'unité entomo-protozoologique du CR EAT (Centre de

recherche et d'élevage d'Avetonou Togo) permet d'avoir une idée plus ou moins

claire de la situation act.L1elle des glossines. Avant d'aborder cette partie il s'avère

nécessaire de faire un rappel historique sur les recherches et études menées.

A) Rappel historillut'

Les entomologistes allemands sont les premiers à fournir les renseignements

sur les glossines et les trypanosomoses. Les premières enquêtes ont commencé

dix ans après la signature du traité de protectorat entre l'Allemagne et le Togo en

1884. Ces enquêtes devraient s'interrompre en 1914 du fait de l'avènement de la

première guerre mOlldiale. Dans leur retrait, les allemands n'ont laissé que

quelques rares rapports sur leurs travaux. Ces rapports révèlent la présence des

glossines sur toute l'étendue du territoire togolais mais ne précisent pas les

espèces présentes.

Entre 1894 et 1896, il aurait eu une étude sur les glossines et leur répartition.

En 1902 SCHILLING, signalait la présence de la mouche tsé-tsé près de Lomé

à 3 km au delà de la lagune. 11 a entrepris la même année une lutte contre la

trypanosomose mais l'on ignore la méthode utilisée. Il proposait en 1903 les

essais de vaccination ::ontre la trypanosomose. Deux ans plus tard en 1905

SCHILLING procéda ù (lès nsals d'Immunisation et de traitement des bovins il

partir du sérum d'anilllallx inkstt:"s de trypanosomose.
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Interrompues depuis 1914, les recherches devraient reprendre en 1920. En

effet, c'est en 1920 que ROUI3AUD dessinait la première carte de répartition de

glossines à partir des observations des auteurs français ou d'autres nationalités.

Seize ans plus tard c'est-à-dire en 1936, ZUMPT signale G. palpalis en

peuplement continu jusqu'au l2è parallèle. 11 signale G.ta<liinoïtles entre le 8è et

l3è parallèle.

En 1953, POTT trace les limites méridionales de la G. tadrinoïdes et G.

Palpalis gambiense. Un an plus tard (1968) CHALLIER et DEDEWANOU

confimlent les résultats du Docteur JTARD.

En 1971 LAVEISSIERE et DEDEWANOU ont prospecté les préfectures de

Dapaon, de Bassar, de Kloto, de la Kozah, de Doufelgou, de la Kéran et de la

Binah et signalent avoir capturé dans ces préfectures G. tachinoïdes et G. palpalis.

Les études et recherches jusqu'alors menées par des entomologistes expatriés

en mission au Togo, devraient être relayées par les travaux de l'unité entomo

protozoologue du CREAT. Ainsi de 1977 à 1987 cette unité a effectué des

enquêtes bien détaillées dans les régions des plateaux et maritime. Grâce à ces

travaux, la situation épidémiologique de la maladie est presque connue dans les

deux régions.

Outre les régions des plateaux et maritime, les activités de recherches et

d'enquêtes entomo-protozoologiques se sont étendues aux régions centrales, de la

Kara et des savanes; mais ces enquêtes ont été très ponctuelles. En sommant les

données ancienncs et récentes de l'unité entol11o-protozoologique du CREAT, l'on

peut dégager la situation ..cluclle des trypanosomoses et de leurs vecteurs.
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B) Trypanosomoses et vecteurs au TOgQ.

(J) Connaissmlces SI/f les glossines.

Le Togo se loge entièrement dans la frange de distribution des glossines en

, Afrique. Au Togo. on dénombre cinq (5) espèces et sous-espèces de mouche tsé-

tsé qui sont:

1. Glossines du groupe palpalis ou ~()~~~-_12e.~~e_~.~m~~_~ina.
___,, __ k __<"''"-'-~'-- .'-- -. ... _ .• ",_." -~••

- Glossina palpalis palpalis

Elle est absente dans les plateaux de Daye et Akposso.

Elle prédomine au Sud du pays. Sa limite septentrionale se trouve dans la région

de la Kara soit au 9è degré de la latitude Nord. Elle descend jusqu'à Togblecope et

à Abobo sittlé à 15 km de la côte.

- G. palpalis gambiensis est présente en forte densité dans le parc national de la

Kéran. Elle avoisine avec G. palpalis palpalis au niveau de la région de la Kara et

des savanes. Elle aurait joué un rôle important dans la transmission de la maladie du

sommeil.

- G. tachinoïdes contrairement à G. palpalis palpalis. elle prédomine dans le

Nord du Togo. Sa densité diminue vers le Sud. G. tachinoïdes descend en

direction Sud-Sud et Sud-Ouest. Elle descend jusqu'à Tsévié soit à 6°20" de

latitude Nord. G. tachinoïdes est absente à l'extrême Est et dans les plateaux

Akposso et de Daye.



• .3 5 -

2 - Glossines dll Ur!llllu' ulllrsjtans !lU sOlls-uenre ulossina

- Glossina longipalpis cette espèce ne se trouve que dans le Fazao et au niveau

d~ certains villages tels que Anié et Kpessi. Elle existait, il y a quelques années

dans la localité d'Egbi situé à 20 km du CREAT.

- Glossina morsitans submorsitans se trouve en nombre important dans le parc

national de la Keran et dans la Fazao où abondent les animaux sauvages.

A la lumière de ces données on peut considérer les plateaux de Daye et

d'Akposso sont indemnes de glossines et éventuellement de la trypanosomose.
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bJ Les trypallmwmoses animqles qu To!:()

Les moyens d'investigations et les structures de lutte actuellement disponibles ne

pemlettent pas d'avoir une idée claire sur la trypanosomose animale.

Toutefois, les services véténnaires estiment que la trypanosomose animale est la

troisième importante maladie qui affecte le cheptel bovin togolais après la peste

bovine, la péri pneumonie contagieuse bovine. La trypanosol11ose animale est l'une

des maladies qui a contribué fi gêner le développement de l'élevage du gros bétail au

Togo. On estime à 0,2 pour cent le taux de mortalité du cheptel bovin et à 1,2 pour

cent le taux de morbidité.

A l'exception des plateaux de Daye et A kposso, tout le telTitoire est affecté par

cette maladie. Il semblerait que la région centrale soit la plus menacée par la

maladie. Dans la région des savanes où vivent 36 pour cent du cheptel bovin, les

renseignements exacts sur la trypanosom,ffnimale ne sont pas disponibles. On se

rappelle néanmoins que c'était la région où sévissait la maladie du sommeil.

Les parasites les plus couramment rencontrés chez le bétail sont:

- Trypanosoma vivax

- Trypanosoma congolense

- Trypanosoma theileri

Les infestations à Trypanosoma brucei sont rares.

Le diagnostic de la maladie dans la plu part des inspections vétérinaires ne se

base que sur les signes cliniques. Le diagnostic de laboratoire ne se fait que dans

quelques centres de recherche.

Actuellement, des efforts fort louables sont consentis pour la recherche et la lutte

contre la trypanosol11ose i11il11:t1e ct de son vecteur.
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Chapitre III : Méthodes et coüts de lutte

La lutte contre la trypanosomose animale peut porter sur divers éléments du

cycle épizooliologique ../e cette maladie: les parasites, les animaux hôtes et les

vecteurs.

1 • La lulle contre les parasites

Le traitement des animaux malades ou infestés par des médicaments

trypanocides est la stratégie adoptée pour lutter contre les trypanosomes. Il n'existe

pourtant, sur le marché qu'un éventail réduit de produits qui, fort heureusement,

sont actifs sur les diverses espèces de trypanosomes.

Les trypanocides couramment utilisés sont

- Ethidium* et Novidium* (sels d'homidium)

- le Bérenil* (l'acéturate de diminazène)

- Le: Samorin* et le Trypamidium* (isométamidium)

- L'Antrycide* (sulfate de quinapyramine)

- La Suramine*

Ces produits qui permettent de limiter les pertes occasionnées par la maladie et

de supprimer une partie des réservoirs se heurtent au problème d'apparition de

résistance. Le problème est d'autant plus impollant que la chimiorésistance persiste

même après le passage par la mouche tsé-tsé, donc transmissible d'une génération à

l'autre. Pour parer ceUe chimiorésistance la mise en oeuvre d'une vaccination contre

la maladie est une nécessité. Malheureusement, l'immunisation contre la

trypanosomose animale n'est encore qu'un objectif de recherche.
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En atlendalllia découverte d'un vaccin, l'~levage du bétail trypanotolérant reste

une méthode idéale de JUlie contre la maladie. Mais ces animaux sur lesquels se

fondent les espoirs, sont h nombre insuffisant et surtout sont mal acceptés par les

éleveurs.

Ces derniers préfèrem, rour des raisons de prestige et de tradition, la race zébu

de grande taille et trypanosensible. Ce qui constitue un handicap sérieux à la

vulgarisation des taurins trypanotolérants.

La chimiothérapie, bien qu'elle soit efficace, ne peut à elle seule venir à bout des

trypanosomes. Elle mérite d'être combinée à des mesures de lutte antivectorielle.

II • Ln lutte antivectnrielle

En absence des mouches tsé-tsé, rien ne pem1et d'affirmer que la trypanosomose

est à même de persister (36).

L'éradication des trypanosomes ne peut donc se faire sans la suppression totale

des glossines. La lutte anti vectorielle fait appel à plusieurs protagonistes ayant les

mêmes objectifs mais d'intérêts diverge. 'lts.

En effet les populations africaines veulent se débarrasser à tout prix du fléau par

les moyens que leur procure la technologie moderne. Les industriels quant à eux,

profitent de l'occasion pour tirer le maximum de bénéfices générés par la vente des

produits chimiques. Mais les écologistes sont fermes et s'opposent à toute

utilisation abusive des pesticides et par ailleurs détestent tOlite méthode visant à

supprimer ou à réduire artificiellement tout organisme nocif ou non.
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Quoiqu'il en soit l'opinion des différents acteurs doit être prise en compte ou

respectée. Il est à noter que toute décision ou tout choix de méthode de lutte

antivectorielle dépend des moyens financiers et du contexte créé par la politique

publique.

A) Prjncipales méthudes de lutte contre les ~lossjnes

Dans la lutte anti-tsé-tsé deux possibilités s'offrent: soit l'on intervient sur

l'habitat des glossines, soit on vise à détruire les insectes eux-mêmes ou à

supprimer leur capacité de reproduction.

a) Méthodes indirectes de flltte

La survie des mouches tsé-tsé est étroitement liée au climat, à la végétation et à la

nourriture. La modification de l'un de ces éléments peut entraîner la disparition de

l'espèce concernée. C'est dans ce but que furent organisées, par le passé, des

campagnes de débroussaillement ou de défrichement de la flore végétale favorable à

la vie des glossines. En r:Jison de son coût élevé et des effets néfastes qu'elle cause,

la méthode n'est préconi~ée actuellement que pour établir des barrières destinées à

éviter la réinvasion des zones assainies par la pulvérisation d'insecticide.

Outre les végétaux favorables à la vie des glossines, le gibier, réservoir des

trypanosomoses, constitue une source de nourriture omniprésente des glossines.

C'est pourquoi il a été préconisé d'abattre les animaux sauvages afin d'éliminer

toute la source de nourriture que constitue ce réservoir de typanosomes. C'est une

méthode de lutte moins conteuse mais répugnante pour la plupart des écologistes.

On constate avec amertume que le débroussaillement et l'élimination du gibier

bien qu'ils permettent de lutter contre la mouche, vont contre les principes généraux

de la protection de la végétation et de la faune. Donc la suppression de la tsé-tsé

réside dans l'intervèntion directe sur l'insecte lui-même.
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h) Méthodes directes de IlItre contre les SIlossines

L'intervention directl~ sur les mouches tsé-tsé a nécessité la prise de plusieurs

mesures de lutte qui comprennent entre autres: l'emploi des produits chimiques,

l'utilisation des agents palllOgclles des glmsincs et le lâcher des Il1âlcs stériles dans

la nature.

L'emploi d'insecticide a demeuré pendant des années, la méthode utilisée pour

l'éradication des glossines sur de grandes étendues. Certains pays dont le Nigéria,

le Botswana ont utilisé ,,"vec succès les produits chimiques pour se débarrasser des

mouches tsé-tsé sur de vastes étendues.

L'emploi des pesticides consiste à pulvériser des produits rémanents soit par

. .. , . c,!Y'"1 " f bl à 1 . dVOle terrestre, SOIt par vOIe aenenne es vegetaux avora es a survIe es

glossines. Les techniques de pulvérisation ont considérablemem évolué.

Aujourd'hui on a atteint les stades de pulvérisation sélective. Mais quelque soit la

méthode utilisée, la lutte chimique pose un certain nombre de problèmes.

En effet pendant longtemps, on a pensé qu'on ne pouvait anéantir les mouches

tsé-tsé que par l'usage des pesticides. Après plusieurs années de lutte chimique

contre les glossines, il est constaté tristement que les zones infestées n'ont que

légèrement diminué et que la plupart des régions assainies sont réinfestées. En outre

la lutte chimique Il impliqué l'utilisation des pesticides qui sont généralement des

hydrocarbures chlorés ou phosphorés pouvant avoir des effets secondaires néfastes

sur les organismes ron cibles. Ces insecticides surtout les organochlorés

contribuent certainement à augmenter le degré de pollution de l'environnement.
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Devant celte situation, J'on a compris qu'il était temps de s'orienter vers d'autres

options plus réalistes lJui consistent non seulement à maintenir les vecteurs à un

niveau faible pouvant meLtrc l'homme et les animaux à l'abri de tout risque notable

d'infestation trypanosomienœ, mais ayant aussi moins de conséquences sur

l'environnemcnl.

Les méthodes de remplacement sont celles faisant recours aux écrans et pièges

imprégnés d'insecticides moins toxiques et à l'horizon les bovins "appâts" traités

aux produits chimiques. Ces nouvelles méthodes se sont révélées très efficaces, et

sont d'une simplicité remarquable, d'emploi rapide et aisé. L'avantage de ces

techniques se résume par le fait qu'elles peuvent être prises en charge par les

communautés rurales ou villageoises elles-mêmes.

A côté de ces méthodes moins polluantes, d'autres ont attiré l'attention du

monde. Il s'agit des méthodes de lutte biologique.

La lutte biologique fait appel aux agents pathogènes et aux prédateurs des

mouches tsé-tsé d'une pilft et au lâcher de mâles stériles dans la nature d'autre part.

Pour le moment, on ne dispose que de peu de connaissances sur la pathologie des

mouches tsé-tsé. Donc la lutte anti tsé-tsé à J'aide des produits et"'des prédateurs ne

représente qu'une possibilité lointaine.

Par contre des résultats prometteurs ont été enregistrés avec le lâcher des mâles

stériles. Cette méthode de lutte a été utilisée avec succès au Burkina Faso mais il

reste à détenlliner l'incidence économique.
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La panoplie des mesures de lutte anti-tsé-tsé prouve que chacune a des avantages

et des inconvénients. M:tis quelque soit son efficacité, le choix d'une méthode est

assujetti aux moyens financiers dont on dispose, d'où la nécessité d'estimer le coût

de revient de la lutte avant l'opération.

III - Cotît de la lutle t'ontre les 1:lossines

Il n'est pas aisé d'estimer le coût de la lutte antiglossinaire en raison de l'extrême

variabilité des conditiolls écologiques des différentes zones concernées et du fait

que certaines dépenses ne peuvent être chiffrées avec précision. Les données ci-

dessous ne fournissent qu'un ordre de grandeur permettant une comparaison des

prix de revient approximatifs des diverses techniques utilisables.

A) Le coM du déboisement (28)

Il est impossible d'Illdiquer un prix moyen des opérations car elles varient

suivant les conditions locales. A titre d'exemple, au Nigéria du Nord, le prix de

revient des barrières déboisées était en 1970 compris entre 350() et 4200 dollars US

parkm2

B) CoOl des différentes méthodes de pulyérisation d'insecticides

a) ColÎt de l'éradicatinn des wnuches tsé-tsé Dar pulvérisation au moyen

d'hé{jconrères en dollars us de 19R7 par km2 asmini (tahleau n CYJ J.

Tableau n07 : Coût de pulvérisation au moyen d'hélicoptères en dollars US de

1987, par km2

...Cllis"n~eet al_ ~19il]

Pays

Zimbabwé

Zimbabwé

Nigéria

Cameroun

Source (58)

Année

1983

1986

19XO

Référence

Hursey et Alsopp

Hursey et Al

Putt et al

COlHs

425

378

790



b) CoÛTS de l'éradÙ-'ation des Tsé-TSé par vu/vérisarion au sol en dQl/ars US de

19RZ Par km2 «ssailli ((oh/l'a Il Il OR ).

Tableau nOR :

Pays Année Références Coûts

Zimbabwé 1983

. . "'t· ••-----t

. -"--.' ...._~-" ' •...__ . ".'---'-~.'-.'~.'~ - .-.._"~-~--'-_._-_._---

'"'''--''' - _._._--.....

Zimbabwé

Zimbabwé

Zimbabwé

~
Botswal1a

Nigéria
-- ---,-,,' ...•.•.•

Mali
---,..~ .....-..._- . '~""'-~-'-""-.'-~ _ ....

1984

1985

1986

1976

1980

1981

comm. pers.

comm. pers.

Hursey et Alsopp

Fan 1977

Putt et al

Shaw et Kamauté

.. __.._--
235

207

196

705*

3422*

Source: (58)

* y compris les frais du personnel technique.

c) CoÛt de l'éradicatiQn des mouches tsé-tsé var pièffes et écrans imnréilnés. en

dollars US de 19RZ. Var km2 assaini (tableau fi cy)

Tableau 11°9 : CoOt de la lutte par piège et écrans imprégnés d'insecticides par

km2 assaini en dollars US de 1987

Pays

Burkina Faso

Zimbabwé

Côte d'Ivoire
....

Source : (SM)

--_., ..._-------;-------
Références

Politzar et al

Hursey et al

Kuppcr et al

Année--"

1983

1986

1983

Coûts

39

345

54



dl CotÎl de l'érodic(lli{lll dey tsé-tsé Var [(1 technique des insectes stériles

Cette technique elllploYl<e au Burkina Faso aurait COlIlt~ 62() uoUars US de 19R7

par km2 assaini (5K).

Depuis peu de tClllpS, les bovins traités d'insecticides (deltamétrhine) ont été

utilisés comme des "apr,îts vivants" dans la lutte contre les glossines. Le cOlit de la

lutte, menée au Zimhabwé, a été évalué à 17 dollars US par an et par km2 assaini.

(58)

11 n'est pas aisé de faire des comparaisons malS l'on remarque que les

méthodes classiqlles (pulvérisation d'insecticide) reviennent plus chères en plus de

leur pollution de la nature. Par contre, les nouvelles méthodes basées sur un risque

de pollution faible à nulle (piège et écrans) sont moins coûteuses.

Pour le moment il n'est pas permis de se prononcer sur le prix de revient de la

technique ues insectes stériles et des bovins "appâts" car ces deux méthodes n'ont

pas encore fourni assez de données économiques.

L'évaluation des coûts des différentes méthodes de lutte anti-glossinaire devrait

profiter et orienter les choix de méthodes à utiliser dans les pays où la lutte anti-tsé

tsé n'est qu'à l'état embryonnaire; cas du Togo.

IV - Lutte anti·trvnannsomienne au Iovo,

En absence des moyens d'investigation et de structures de lutte contre la

trypanosomose animale ct son vecteur, il est quasi impossible de mener une lutte de

grande envergure contre la mouche tsé-tsé. Les seules actions de llitte

antiglossinaire ont c?lé ré,l!isl;l'S d'une part par les services des grandes endémies

dans la régiol\ lks sav,' tiCS oit sévissait la maladie de sommeil et d'autre pal1 par

l'unité entomo-protozoclogiljue du CREAT.
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En effet entre 197 jet 1974, les services des grandes endemies ont entrepris une

luite anti-tsé-tsé en s'atlaquant aux (Dlossina tachinoYdes et 6lossina palpalis

gambiensis vectel1l's de la maladie du sommeil. A cet effet il a été traité au dichloro----
diphényle trichloréthane (DDT) par pulvérisation au sol une forêt de galerie de près

dc 30 km. Malheurcusement la lutte n'a pas donné des résultaIS escomptés car un an

plus tard la zone a été réinfcstée par les mêmes espèces de glossine.

Quant Ü l'unité entolllo-protozoologique du CREAT elle a mené de 1985 à 1987

une lutte expérimentale colltre G.palpalis palpalis et G. tachinoi'des à l'aide de

pièges et écrans imprégnés de deltaméthrine. Selon les auteurs, l'expérience a été

très concluante car la lutte a permis la réduction notable de la densité glossinaire et

du taux d'infestation trypanosomienne des animaux.

A défaut d'intervenir directement sur la mouche, les services vétérinaires n'ont

d'autres options que de traiter les animaux malades ou d'encourager l'élevage des

animaux Trypanotolérallts.

Le Bérenil* est le plus souvent utilisé à titre curatif et le Trypamidium* à titre

préventif.

Pour profiter de la résistance naturelle à la trypanosomose de certaines races

taurines, les services vétérinaires ont procédé à l'importation de N'Dama et Baoulé

à partir de la Côte d'Ivoire, du Zaïre, de la Guinée, du Burkina Faso et du Mali.

L'opération dénommée N'Dama consistait à donner aux éleveurs sous fonne de prêt

ou de métayage un troupeau de bovins N'Dama ( 1 mâle et 7 femelles) en vue de

créer un noyaux d'élevage, ou de donner un taureau N'Dama en vue de croisement

d'absorption. Mais faute de fj nancement et pour cause de difficulté de récupération

d'aninwux l'opération "N'Dalila débutée en 1954 devrait s'interrompre

définitivement cn (l)X(, ·rh
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Tableau na 10 : Récapitulation des opérations d'importation d'animaux

trypal101olérants au Togo:

Année d'importation Race bovine Nombre H('heté PaJs fournisseurs

1954

1955

1957

1959

1963

1974

N'dama 22

" 70

" 47
- .-- --_. ' ..

" 15

" 54

" 320

Côte d'Ivoire

Côte d'Ivoire

tv1ali

Côte d'Ivoire

Guinée
_.-..

Zaïre

1979
- . . ._. - ------------... -_.._- ·-- ....... ·-----..----·---:-:-::-:------4

Baoulé 72 Mali

.... -...-- .-....__ ... --_.- -- ..._-----_._-----+
30 Côte d'Ivoire

.. ,,- ,,- -- ---::::-::---;-;-:---:---~

15 Côte d'Ivoire

1980

1983

1984

Source (47)

Baoulé

N'dama

"

60
.. --_.. . ... --_.----:------1-

Côte d'Ivoire

Le Togo reste encore vierge et propice aux nouvelles méthodes de lutte

antiglossinaire par l'emploi des molécules peu toxiques tels que les pyréthrines et

pyréthrinoïdes,
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I)EUXIEME PARTIE:

SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE SUR

LES PYRETHRINES

ET LES PYRETHRINOIDES

Trois parties composent cette partie

1 - Des pyréthrines à la déltaméthrine

II - La toxicité des pyréthrines et pyrthrinoïdes

III - Application vétérinaire de la deltaméthrine
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Chapitre 1 - Des pyréth rines à la deltaméth rine

1 • Hjstoire des nyréthrines et pyrélhrinoides

Depuis des millénaires, l'on s'est servi des différentes substances élaborées par

le règne végétal pour se guérir des maux et douleurs variés ou pour se débarrasser

des insectes et organismes nuisibles. Le premier insecticide d'origine végétale a été

utilisé pour la première fois au début du premier siècle de notre ère. Il s'agit de la

poudre végétale des fleurs de pyrethre de Dalmatie ou chrysanthème insecticidc
j

mais cette poudre n'a vraiment attiré l'attention des chimistes qu'au milieu du

l')ème sicèle (17). C'est en 1828 que les fleurs de pyrèthre de Dalmatie ont été

commercialisées pour la première fois en A.rménie (5). La plante a été exportée et

cultivée au Japon, en Australie, aux USA et en Afrique dans les hauts plateaux du

Za'ire, du Tanganika, du Rwanda, de la Tanzanie et surtout du Kenya où la

production annuelle est de 10 000 tonnes de fleurs sèches.

Bien que la poudre de pyréthre eût des succès dans la lutte ami-insecte, elle

devrait être abandonnée au profit des produits chimiques (organochlorés,

organophosphorés et carbamates) mis sur le marché et qui sont à bons prix. Pour

cause de leurs effets néfastes pour l'environnement et la population non cible ces

organophosphorés et carbonates ont tendance à être progressivement remplacés par

de nouvelles molécules peu toxiques pour les animaux et qui ne présentent pas de

menace pour l'environnement. Ce sont les produits de synthèse des pyréthrines

naturelles, principes actifs de poudre de pyrèthre de Dalmatie.



JI - Les nyr('t hrjll{'s naturelles

Les pyréthrinès naturelles sont les principes actifs contenus dans la poudre sèche

du pyrèthre de Dalmatie. Leur structure est connue grflce aux travaux de

STAUDINGER et RlJZICKA cité par Baschirou (5). Il s'agit d'esters de deux

acides (acide chrysanthemique et de l'acide pyréthique) et de trois alcools

(pyrélosthrolone, cinerolone et Jasmoline). Il existe donc dans la poudre de

pyrèthre de Dalmatie six esters dont les propositions sont variées:

- Pyréthrine 1 35 pour cent. Pyréthrine II 32 pOLlr cent

- Cinérine 1 10 pour cent. Cinérine II 14 pour cent

- Jasmoline 15 pour cent lasmoline II 4 pour cent.

Ces pyréthrines naturelles ont l'aspect d'un liquide huileux visqueux

pratiquement insoluble dans l'eau mais soluble dans la plu~ part des solvants

organiques. Elles sont toutes photolabiles. Leur coût élevé et surtout leur grande

instabilité à la lumière solaire ont conduit les chercheurs à synthétiser d'autres

substances qui non seulement sont une amélioration de la performance des

pyréthrines naturelles ma;s des substances photos tables.

III - Les Dyréthrinnïcles de synthèse

Ils dérivent de l'acide chrysanthémique. La synthèse des pyréthrines est rendue

possible par la connaissance des relations "structure-activité" et surtout par

l'identification des sites photolabiles (54) des pyréthrines naturelles. Il a été

question de stabiliser les sites photosensibles ou de les remplacer par les structures

compatibles avec l'activité biologique. On a pu obtenir deux générations de

pyréthrinoïdes de synthèse; la première dite photolabile et la seconde pholOstable.
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A) Les pvréthrinoïdes p/lOtolabiles

Il s'agit des Allethrines, du Resméthrine et de la Bioresméthrine.

Les allethrines (Allethrinc, et Bioresméthrinc) sont des esters de l'acide

chrysanthémiLJue et de l'allethrulone.

L'allethrine est un proc! uit de 8 stéréoisomères aux propriétés dissemblables,

tandis que la bioalléthrine est un mélange de deux constituants dont un seul est

actif.

Les resméthrine et bioresméthrine sont synthétisées en 1967 par Elliot et Coll

(5). Ce sont des esters d~ l'alcool 5 benzyl 3 furyl méthanol. Ces deux substances

sont non métabC>lisables par l'insecte. Leur activité insecticide est nettement

supérieure aux précédentes. la resméthrine et la bioresméthrine sont photosensibles

ce qui constitue un inconvénient majeur. L'aménagement de leur site photolabile a

permis la synthèse des pyréthrinoïdes de deuxième génération dite photostable.

H) Les pvrétbrinoïdes photostabJes

Ils comprennent la perméthrine, la fenvalerate, la cyperméthrine et la

deltaméthrine (figure3)

La perméthrine est obtenue à partir du remplacement d'une part, dans la partie

acide, des deux groupes méthyles en position vinylique par deux chlores et d'autre

part, par la transformation dan!; la partie alcool de la resméthrine de l'alpha benzyl

furane en phénoxyphényle. Elle est un mélange de stéréoisomère. Sa performance

insecticide n'est pas supérieure à celle de la resméthrine
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L'introduction d'un groupe cyano en position benzylique a permis de synthétiser

successivement le fenvalérate (4 stéréoisomères), la cypermethrine, un mélange de

8 stéréoisomères.

La deltaméthrine, molécule culminante de la série, est obtenue par le

remplacement de la copule dichlorée de la cypemléthrine par la copule dibromée.

Elliot décrit la delaméthrine comme le plus puissant insecticide connu dont les

propriétés physico-chimiques sont compatibles avec son éfficacilé.

C) Propriétés physico-chimiques des principil\lx pyrétbrjnoïdes.

al La binresméthrjne (C22 1-12603)

C'est un liquide jaune légèrement visqueux, insoluble dans l'eau mais très

soluble dans les solvanrs organiques. Elle se décompose rapidement à la lumière.

La bioresméthrine agit par contact ou par ingestion. Son action peut être renforcée

par la piperonyle butoxide.

b) La oerméthrine

C'est un liquide visqueux brun pâle, miscible dans la plupart des solvants

organiques. Elle est stable à la lumière et à la chaleur. La perméthrine est

vigoureusement fixée par les particules du sol. Sa solubilité dans l'eau est de 0,2

mg/l à 20°. La perméthrine a un effet répulsif chez les adultes et chez les larves. Sa

persistance est de 1S ft :0 jours.
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c) Le fenvalerate

C'est un liquide huileux jaune, soluble dans la plupart des solvants organiques.

Il est stable à la lumière et li la chaleur. Il est non volatil. Sa solubilité dans l'eau est

de Img/I li 20°, Sa rémanlllce est estimée ft 3-4 semaines.

d) La ('l'ncnnér!lrill(,

Sa solubilité dans l'cau est de 1mg/I à 20°. Elle est soluble dans la plupart des

solvants organiques, C'est un liquide visqueux jaune brun. Elle a une action

répulsive et inhibitrice de la ponte chez les adultes et de la prise de nourriture chez

la larve.

e) La deltaméthrjne

La deltaméthrine est une poudre cristalline blanche. Elle a une bonne stabilité

thermique. Sa solubilité dans l'eau est inférieure à 0,1 mg/l dans la plupart des

solvants organiques. Sa rémanence est de 3 à 4 semaines. Elle agit par contact ou

par ingestion sur un grand nombre d'insectes à dose faible.

Tous ces pyréthrinoïdes de synthèse ont une certaine toxicité qu'il est utille

d'analyser.
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Chapitre II . Toxkité des pyrétbrjnes et des pyréthrjnoïdes

Avant l'étude des effets néfastes des pyréthrinoïdes sur l'homme, les animaux et

sur l'environnement, il est important de savoir le mode d'action de ces molécules.

1 • Mode d'action des pyrethrines et dP5 pyrethrjnoïdes

Les pyréthrincs el pyréthnnoïdes sont des substances très liposolubles. Cette

liposolubilité explique leur affinité vis-a-vis de la cuticule et \eur atteinte rapide des

centres nerveux de l'iwiecte. Chez ce dernier, les r'yréthrinoïdes provoquent des

agitations intenses qui sonl suivies très rapidement d'une parai ysie générale. A ce

stade de paralysie, selon la molécule et la dose en contact ou ingérée, l'insecte peut

soit recouvrer ses facultés de mouvements après Lille dizaine de minutes (l'action

paralysante dans ce cas est qualifiée d'effet choc ou Knock down (KD), soit mourir.

C'est l'effet killing(KL).

Le mode d'action des pyréthrinoïdes de synthèse est encore mal connu. Il

subsiste encore, beaucoup d'interrogations, dans les différentes possibilités d'action

de ces susbtances (schéma 3)

L'activité toxique de ces substan ces (surtout celle des pyréthrines naturelles)

peut être renforcée par l'addition de certains produits dits synergisants ou

synergiques tels que:

- le butoxyde de' . ; Dyperoxyle : (seul utilisé en France et au Sénégal)

Ce produit a la capacité d'augmenter la toxicité de la substance insecticide. Il

augmente l'effet (KD) et inhibe le métabolisme des pyréthrines chez les insectes.

- La sésamine de l'huile de sésame:

Ce synergiste a une action attractive sur les insectes et une action préservatrice de

la molécule à la lumière. Enfin la sésamine inhibe l'enzyme responsable de

l'hydrolyse des pyn~thrines.
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Ces synergistes ont un double intérêt.

1. Ils augmentent la stahilité et la toxicité des pyréthrines.

2. Diminuent la dose, donc le coût.

Les pyréthrines ct pyréthrinoïdes dont l'efficacité n'est plus à démontrer, se

heunent déjà ft des cas de résistance .

Il - Résjstance al/X nyrétbrinoÜ!es

Quelques cas de résistance sur le terrain ont été signalés. La résistance est croisée

entre différentes composantes de la famille, mais la résistance aux pyréthrinoïdes

n'est pas aussi préoccupante comme avec les autres insecticides (54). Les cas de

résistance confimlés sur le terrain sont représentés par:

- Plutella xylostella dans le Sud-Est asiatique

- Scrobipalpula SPi> au Pérou

- Musc" domestica au Danemark et en rrance

- MyzlIs persicae en Angleterre

- Spodeptera escigutl en Amérique centrale.

Cette résistance n'est pas encore alarmante tout comme la toxicité des

pyréthrinoïdes pour l'homme et les animaux.

III - Toxjdté des vyréthrines et pyréthrjnQïdes

Les pyréthrines et lel1rs dérivés synthétiques sont peu toxiques pour l'homme et

les animaux et pour l'environnement.



Schéma 1 Différentes possibilités d'action des
Pyréthrinoïdes
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Al Tnxidté nour l'homme et les animaux à san&: chaud

Par rapport aux insecticides classiques, les pyréthrines et les pyréthrinoïdes sont

peu toxiques pour l'homme et les animaux domestiques. On estime leur coéfficient

de sécurité à 10 000 c'est à dire que ces insecticides sont 10 oon fois plus toxiques

pour les insectes que pour les hommes et les animaux (Tableau 13). La toxicité

aigue de ces substances varie !'elon les voies de pénétration tableau n° Il et 12).

Les effets tératogènes, mutagènes et cancérigènes dus à la toxicité chronique à

long terme sont nuls pour la deltaméthrine et négligeables pour les autres composés

de synthèse. L'Organisation des Nations-Unies pour l'Alimentation et l'Agriculture

(FAO) et l'Organisation Mondiale de la Santé (OMS) ont fixé la dose journalière

autorisée (DJA) pour le5. rats à
- 0,03 mg/kg poids corporel (perméthrine)

- O,OO~ mg/kg poids corporel (cyperméthrine)

- 0,06 mg/kg poids corporel (fenvalerate).

Aux doses normales d'utilisation les pyréthrinoïdes ne présentent aucun danger

pour l'homme et les animaux. Il en est demême pour l'environnement.

Hl Toxicité Dour J'environnement

La pollution atmosphérique des pyréthrines et pyréthrinoïdes est très faible

comparée à celle des organochlorés et phosphatés.

Bien que les pyréthrines et leurs derivés de synthèse se fixent solidement au sol,

il ya peu de chance de déceler leurs résidus dans le sol après un an de traitement

(54). Ces composés insecticides sont très rapidement dégradés par les micro-

organismes du sol. De:e fait, il est peu probable que ces pyréthrinoïdes polluent la

nappe phréatique, les cours d'eaux par lessivage ou par infiltration.
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TABLEAU -.,,:{'1
DL 50 des pyrétilrille. pour le Rat par voie orale et intraveineuse

(se/oll VerscllOy/e et Barnes )

Toxicite pt!r us (mll/ kg) Toxicite l'oit! 1 V. (mg/kg)

Composés Solvant DUO Solvant DL. 50

Pyrélhrine 1 DMSO 260-4200 Glycéraldéhyde 5
Pyréthrine Il DMSO > 6000 Glycéraldéhydc 1
Pyréthrines naturelles Concentré au Ilitrornéthane 900

Glycl~raldéhyde > 1400 G Iycéraldéhyde 5

TABLEAU1~

To>::icité aiguë des IJI'rethrilloides de sl'Iltilèse

DI. 'i li ""1" Il.\. en I11g/ kg
DI. 5U l'''I"(ïlltl'''-''

Canard
(cn I11g/ kg)

Kat SOUriS Chicn

Perméthrine
2400 a > 250 (railcis/ "'IIIS : 25/7 5 1.5000

45000 2700

Perméth~ine
cis/lraIlS: 50/50 2.9500

4.5000

Cypcrmélhrinc 200 il XOO X2,I l.lX IX20(ratl

Décamelh rine 70 a 140 19 il 34 JOU 4.000 > 50 (lapin)

Fenvaléralc 450 100 il 100

TAmT AU 1.3
===========================::===========================================

PRODUllS CATII1N lOXI
QUI CHI.l
[' INSU: Ir en
g/gX x

DL~O fvlAlC

niez l.[ RAI
I~N 9/9 11 *

IV\PPOH r
Dl SO RAI

DI~O MOUfl1l"

:-------------------------:--------------:--------------:--------------:

DDT lU ,0 Il 5 11, 5

PARA IHlON U,9 3,6 à 13 4 à 14

HAL Alli ION '2 llUU '.lU

Il NI Ilillllll(Jt\l
l) , (} : 'l')(J [J ')Llll 4', [1 fJ')

DJ t'Il IIIUI\ Il Il l ') : 52U à 5UlJ

PYIU IIiRlNr5 N/\lUI<lIIIS 10,0 :584 à 9UO

DU 1/\t'-11 IIlIi J !\JI U,Ul,) 67 à 15~

=~==========~=======~~=====~======~================~=================~=~
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Aux doses maximale:, d'utilisation, les pyréthrinoïdes ont peu ou pas du tout

d'action morte lIe pour les lombrics.

La persistance de ces insecticides dans les végétaux après traitement agricole est

de faible dlm~e. .1usqu'ù kur c\ll1sommation par l'homme, les fruits et légumes

auront éliminé une grande partie des résidus des pyréthrinoïdes.

Ce dont l'on redoute pour les pyréthrinoïdes c'est leur extrême toxicité pour les

insectes non cibks en particulier les abeilles. Involontairement l'emploi des

pyréthrinoïdes dans la lutte contre les insectes nuisibles, a occasionné des effets

néfastes sur certains insectes utiles et indispensables à l'équilibre écologique et all

maintien des maillons de la chaîne alimentaire (54). Il s'agit d'insectes prédateurs ct

de la faune aquatique. Les doses létales pour ces organismes sont exprimées en

dixième ou centième de mg/abeille. Pour la deltaméthrine et la perrnéthréine les DL

50 sont respectivement égales en contact à 0, 047 et 0, 100 mg/abeille et en

ingestion à 0, 079 et 0, 210 mg/abeille.

Outre les abeilles, la faune aquatique paie un lourd tribut de la toxicité des

pyréthrinoïdes. (Tableau nO 14)

Tableau n014 : Toxicité des pyréthrinoïdes pour les faunes aquatiques et les abeilles.

Pcrlllélhrinc Cypcrmélhri'lll Fenvaleratc Décamélhrinc

Abeilles <DL 50) 0.10 ~g/ abcillè 0.0.15 ~I!/abcille 0.0l! ~g/ abeille 0.05 ~Mabeillc

Truite arc-cn-ciel (5)
(CL 50 96 h/produil lechnique! 135 ppb 55 ppb 76 ppb

Truite arc-cn-del (5)
(CL 50 96 h/ formulaI ions) 61 ppb II ppb 21 ppb

Saumon (CL 5096 h)( 1))(20) 12 ppb L.O ppb 1.2 ppb 2 ppb

Homard (CL 50 96 h)( 1J)( 20) 0.7.1 pph 0.04 pph O.14pph 0.002 ppb

Crevelles (CL 50 96 h) ( 1J) 0.13 l'pb 0.01 ppb 0.04 ppb

Source (5'"



Compte tenu de leur extrême toxicité pour les insectes utiles, aériens et pour la

faune aquatique, les pyréthrinoïdes doivent être utilisés avec beaucoup de

précaution dans les camp.lgnes de lutte de grande envergure.

IV - Utilisation des uyréthrjDojdes et des uyrét briDes

Les possibilités d'utilisation des pyréthrines et leurs dérivés de synthèse sont

variées. Ces composés sont utilisés aussi bien en agriculture, en médecine

vélérinuire qu'en thérapeutique humaine.

En agricuhure, il cause de leur photolabilité les pyréthrines sont uniquement

utilisées dans le traitement des denrées entreposées. Par contre, les pyréthrinoïdes

connaissent un grand succès dans le traitement des végétaux. On a remarqué que les

superficies traitées par ces pyréthrinoïdes sont passées de 18 millions d'hectares en

1980 à 91 millions en 19B6 et devraient nODnalement plafonner à 110-120 millions

en 1990 (4). La part de l'Afrique est de Il pour cent.

Ces pyréthrines et pyréthrinoïdes ont été beaucoup utilisés dans la

désinsectisation des locaux.

En médecine vétérinaire et thérapeutique humaine ces composés ont servi

essentiellement à traiter les animaux et hommes contre les ecto et endo: ,parasites.

Ils ont également été utilisés pour lutter contre les insectes vecteurs des grandes

endémies.

Contrairement aux emplois agricoles l'utilisation des pyréthrinoïdes en médecine

vétérinaire n'est pas encore systématique. Les recherches sur les formulations

adaptées à l'usage vétérinaire se poursuivent. Ces recherches sont de plus en plus

orientées vers la ddl,lInl~lllril1t' qui est la molécule la plus puissante et la plus

maniable.
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Chapitre III - Application vétérinaire de la deltaméthrine

1 - Grnéralilés

La deltaméthrine l!ol,[ le nom scientifique est le (1 R-3R) - 3(2,2 - dibromovinyl)

-2,2 dim~thylcycillpr()pane carboxylate de (S) alpha-cyano 3 phénoxybenzyle est

désignée ~ous des noms d~posés et numéros de codes diCférents (tableau n0 15).

FMC 33297

FMC 33297
•••_- ---"'_." _o ••••••--.----.-- ;:-;:----f

OMS 1998

i Decis
1
1

Kothrine

\
Butox

Butoflin

Tableau nO 15 : Noms déposés et numéros de code de la deltaméthrine
.".- _._.._~"'~-

Noms dépùsés Numéros de code
••••• _< ••~o1' ....

Décaméthrine NRCD 161

RU 22974

Source (5)
NB NRDC = National Research Development corporation

RU =Roussel Uclaf
FMC =Food Machnery corporation
OMS = Organisation Mondiale de la Santé

La deltaméthrine commercialisée par RU sous les marques decis et kothrine

contient au moins 98% de maLière active (4). Son poids moléculaire est de 502,2.

La deltaméthrine contient 8 isomères. Elle est la seule parmi les pyréthrinoïdes à

compter un isomère rigoureusement pur; l'isomère decis. La plupart des

formulations de la deltaméthrine commercialisée ne contiennent qu'un seul isomère

qui constitue le principe actif. Peu toxique pour l'homme et l'environnement, la

deltaméthrine répond en partie au souhait d'Elliot qui écrivait qu'lion a intérêt à

utiliser un isomère unique (le plus actif) si c'est économiquement réalisable, pour

diminuer les risques de contamination de l'environnement et les effets secondaires".

Quoique peu toxique, J'utilisation de la deltaméthrine doit respecter certaines

dispositions.
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II - PréClJlItiolls d'lIs<u:e d<.' la deltnméthrine

Certaines lignes de conduite élaborées par la direction médicale de RU doivent

guider tout manipulateur :

Il s'agit de

- éviter les traiICllleIltS.<;ous les vents

- porter un masque, des lunettes et des gants

- porter les vêtl'mcnts ou une combinaison lavable

- ne pas manger, ni boire, ni fumer pendant toute la manipulation dcs

fOn11Ulations 11 base de la deltaméthrine

- laver les mains et les vêtements après usage.

En cas d'un éventuel accident certaines précautions peuvent être prises par Je

personnel médical traitant.

La sécurité d'utilisation de ce produit peut s'accroître en cas d'utilisation des

formulations qui réduisent la toxicité sans modifier l'activité insecticide.

III - Formulation de la deltaméthrjne

A partir de la molécule mère contenant au minimum 98% de principe actif et

exempte d'impuretés étrangères, plusieurs formulations il base de la deltaméthrine

ont été préparées. Actuellement on trouve sur les marchés (tableau 16) des

solutions, des concentrés émulsionnables, des poudres mouillables, des poudres,

des granulés et des suspensions concentrées (mixo-f1uide) il base de la

deItaméthrine. Toutes ces formulations sont conçues en fonction des propriétés

physico-chimiques de la deltaméthrine, des solvants, des emballages et des

différents types d'appareils d'épandage.

Ces différenll~s formulations de la deltaméthrine ont eu plus d'applications

agricoles que vl~ttrinaires. En agriculture, elles ont permis de lutter contre les

insectes parasites des cultures dont les principaux ordres sont:
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- les Onhopll'rt'S

- les Thysalloplères

- les Hemiplèn's

- les Lipidoptères

- les Coléoptères

- les Diptères

Certaines de l'CS forn1lliations peuvent être appliquées en médecine vétérinaire. Il

s'agit des poudres mouillables et des formulations liquides où des adjuvants

spéciaux ont été utilisés pour assurer à la matière active un bon mouillage de

l'animal (formulation pour bain ou spray) et de plus une bonne adhésivité en

particulier pour les fonnulations pour-on.

IV - Applicjl1ion <1(' li! <!el!<l1n('1 hrine ('Il médecine vétérinaire

Les nouvelles possibilités d'utilisation de la deltaméthrine (imprégnation des

pièges et écrans, pulvérisation manuelle, application pour-on) pouvant être

supportées écollomiquement et être prises en charge par les communautés rurales en

général et par ks éleveurs eux-mêmes, donnent l'espoir qu'un jour, les populations

d'Afrique au Sud du sahara parviendront à se défaire des principaux vecteurs des

grandes endémies.

En effet plusieurs essais de lutte contre ks glossines, vecteurs de la

trypanosomiase, par l'emploi des différentes formules de la deltaméthrine, se sont

soldés dans leur ensemble rar des résultats concluants car non seulement ils Ollt

permis de dilllilluer la pression glossinaire mais aussi de réduire le taux

d'infestat ion try panosom ie nne.
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La luttl: exp~rilllentaie menée par MawLlcna et Yacnambé (46) au Togo contre <i,

taduinoYdes et Cd):tlpali~par l'emploi des écrans et pièges imprégnés d'insecticilk

(deltaméthrine) a permis de réduire la densité glossinaire de 4,6 à 1 Cl de diminul'l

le taux d'infeslalilJll IrypanosollJienne de 13,6% à 1,66% en une année.

La même l'\lh;rience mente au Burkina par Merot (:)3) a permis de Sl"

débarrasser de tLlachinoïdes dG. palpalis gambiensis sur une rivii:'re de 5HO klll

desservanl :WOO kll12 de pflturagl:. Les densités de glossines sont abaissées de l).1

pour G. taclJin(~:Ù.k~ ct de HH, II 110 pour G. palpalis gambiensis.

L'efficacité dl' la deltamélhrine sur d'autres insectes piqueurs ml suceurs a ~lë

testé dans plusieurs points du globe.

En France, Moreau et Coll (55) ont étudié en 1987, l'activité de la deltaméthrine

(fonllule mixo·fjuide dosée à 7,5g/1 contre le poux et les divers diptères chez les

bovins. Ils (Hll rl'marqué que la deltaméthrine protégeait les veaux et les bovins

contre ces insl~dl'S dans les proportions suivantes.

* Pour les poux piqueurs

- Haematopilllus eurystemus (98,8o/J, r)1'

- Iinognathusvituli (99,2% Cl 93,4 pour cent)

* Pour les poux mallophages

Damalinia bovis (R9,2% et 100 pour cent)

Sur les mouches piqueuses l'activité est de 90 pour cent pour Haemalohji!

irritans et de 100 pour cent pour Hippobosca equina.

La durée de protection est évaluée à 30 jours pour les poux et de 60 jours pour

les mouches piqul'uses.
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En Australie, la l1eltaméthrine (CLOU ND) a été utilisée en aspersion pour traiter

les moutons contre Damalinia ovis. La deltaméthrine utilisée fi la dose de 5ppm

aurait protégé les ovins 110n tondus pendant plusieurs semaines contre Melophagus

ovinus, "faul.pou du mouton".

Il est quasi impossible d'énumérer tous les cas. Ces exemples illustrent l'intérêt

de la deltaméthrine en application vétérinaire. On signale aussi que la deltaméthrine

a été utilisée dans la lutte contre les puces, les gales et les tiques.

En conclusion, on reliendra que les pyréthrines et leurs dérivés de synthèse, en

plus de leurs activités insecticides, ne présentent aucun danger aussi bien pour

l'homme et les animaux qu'à l'environnement. C'est la raison pour laquelle elles

sont utilisées en lieu et place des insecticides classiques (organochlorés,

organophorphorés et carbamate) pour protéger les végétaux, les animaux et

l'homme contre les animaux nuisibles.

Néanmoins, compte tl~nu du fait que la lutte classique contre les mouches tsé-tsé

engloutit . d'énormes capitaux et compte tenu du fait que les Etats africains se

désengagent en responsabilisant les éleveurs, la technologie moderne devrait mettre

sur le marché des produits qui non seulement sont efficaces mais aussi d'utilisation

facile pour les vélérinaires ct/ou pour les éleveurs eux-mêmes. Pour ce faire des

formulations adaptées devraient s'expérimenter. C'est dans ce but que nous avons

testé l'efficacité du Butox* dans le contrôle de la trypanosomose et des glossines

pendant la saison des pluies au Togo.
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Principales caractéristiques des spécialités à
base de DeltaJlléthrine cammercialiaées en
France pour le traitement des bâtiments
d'élevage

!SPECIALITE COKKERC IA
LISE PAR

KATIERE
ACTIVE

!CONCEle
!TRATION

EH
!JlATIERE
!ACTIYE

!FDRKULATIDI !TABLEAU !
lD'IlI'S
ICRIPTION !

Sevillo !Deltaméthrine .2,5g/1,
1

Decis

Decis Flow

Decis IG

Decis B

Decis PS

!K. Othrine,.
Iroetrine

!Cisl1n
!Suspe»s10nA !
!
!Cisl1n CE

25A

!K. Othrine
!FIow 2 ,5P!

Procida

Procida

Procida

Procida

Procida

.C.J.C.A.T.A

COOPER
France

COOPER
France

Procida

!DeltaDéthrine

!DeltaDéthrine

!DeltaDéthrine

!DeltaDéthrine
!+ Heptnophos
! <organophos
! pboré}
!
!DeltaDéthrine
!+ Soufre

• !
!DeltaDéthrine

!Deltaméthrine

!Deltalléthrine

!Deltaméthrine

25g/1

25g/1

0.05%

25gl1
400g/1

0,07~

10~

10gl1

25gl1

25g/l

2,5~

!Liquide pour
!pulvérisation
!<concentré
!émulsifiable!
!
!Liquide pour !
!pulvérisation!
! !
!X icrogranulé
!
!Liquide pour
!pulvérisation!
!<concentré
!émulsifiable
!
!Poudre pour
!poudrage
!<soufre tri
lturé.ventilé

!Liquide pour
!pulvérisatipn.
! !
!Liquide pour !
!pulvérisation!
! !
!Liquide pour !
!puIvérisation!
! !
!Liquide pour !
!pulvérisation!
! !
!Liquide pour !
!pulvérisation!

Tc

Tc

Tc

Tc

Tc

Tc

Tc

Tc

Tc

Tc

! !
!K. Othrine Procida !DeltaDéthrine 25gl1 !Liquide pour !
!Flow !pulvérisatipn!

Tc

Tc

! ! !
!K, Othrine Procida !DeltAlléthrine !1.5gl1 !Liquide Tc pout-
....!F...lIo.loQLtlw~7 ....,5"'--_....L.- ............ .....! ----'!Ll'PtJolu..1v.z.;é...r....iw;s;u.aut...i ....o:u,n....! ,!
! ! !
!Socratine WellcoDe !DeltaDéthrine 10gl1 !Liquide pour !

!pulvérisation!

Source (6)
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CHAPITRE I : MATERIEL ET METHODE

C'est grace â l'appui matériel, financier et

technique du Laboratoire ROUSSEL-UCLAF <RU) et du Centre de

Recherche et d'Elevage AVETONOU, TOGO (CREAT) que le travail

dont nous presentons les résultats a pu se réaliser. Cet

appui nous a permis de nous mettre dans les conditions

idéales de la démarche expérimentale. Les résultats de la

présente experience sont liés au matériel, à son utilisation

et à la qualification du personnel technique.

l, LE MATER.tEL

A. Zone d'ét.ude

La zone d' étude comprend le siège du travai l et les

sites expérimentaux.

a. Le CREAT

Le CREAT, siège de notre expérience, est un fruit de

la coopération Germano-togolaise créé en 1964. Il se

localise dans la sous pre:fecture d'Agou, à lOOkm au nord

ouest de Lomé. Le centre couvre une superficie de 650ha et

dispose d'animaux tbovins, porcs, poules pondeuses) qui

servent de support a la recherche et a l'élevage.

Le CREAr travaille en cooperation avec plusieurs

instituts allemands et internationaux notamment avec le

Centre International pour l'Elevage en Atrique (CIPEA>.

Les r'ecberches couvrent plusieurs domaines mais les

pl us j.mportant.es concernent la trypanosomose et ses

vecteurs. En matiére de recherche sur la trypanosomose, le

CREAT a examiné en cooperation avec les instituts précités,

une série de paramétres potentiels de la trypanotolérance.

Ces etudes avaient pour objectifs de

- contribuer a elucider le mécanisme de la trypanotolérance

afin d'estimer son heritabilite j



- fournir aux éleveurs togolais des animaux trypanotolérants

améliorés.

L'étude des vecteurs de la trypanosomose menée

conjointement avec les autres activités de recherche, a été

réalisée par l'Uni té Entomologique et Protozoologique,

section specilisée du CREAT. C'est cette unité qui nous a

servi d'appui technique. Les enquêtes entomo

protozoologiques menées par cette unité sont essentiellement

axées sur :

la mise en evidence des di1férentes especes de vecteurs

exi .. stants aussi bien au CRE~r que dans les environs ;

- la détermination du taux d'intestation trypanosomienne des

vecteurs et du risque d'infestation pour les bovins .

.Malgre tous les atouts que nous oft-rai t le CREAT,
1

nous avons préferé d'autres sites pour des raisons qui

seront évoquées plus loin

b. Sites expérimentaux

Afin d'éviter toute interaction entre les differents

produits utiliséS, trois sites (AGBELOUVE, GAMEGBLE et BEME

ADElA> ont ete choisis. Les deux premiers c.AGBELOUVE et

GA.MEGBLE> se si tuent dans la prefecture de Zio au sud du

rooo ( Region .Maritime> respectivement à 65 et à 7ükm de

Lomé. Ils se logent dans une plaine compartimentee par les

vallées des fleuves 8io et Raho. Wouto qui coule du nord au

sud-est est la principale riviere qui dessert les deux

villages.

BEJ(E-ADETA est un petit village au nord de KPALlKE,

chef lieu de la prefecture de KLOTO. Il se localise au sud

ouest du l'OGO dans la region des plateaux. Takplé, affluent

du fleuve Sio, demeure la principale rivière

Les trois si tes expérimentaux se trouvent dans la

partie meridionale du Togo ou le climat est tropical de type

sud-guinéen avec deux saisons de pluies et deux saisons

seches. La moyenne annuelle des pluies varie entre 750 et

1600mm.
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Les champs en jachére, les champs de palmiers, de

caféiers et cacaoyers (BEKE-ADETA> , la savane arborée, les

forêts galeries le long des cours d'eau, les zones a sec des

rivières, constituent la végétation et les zones de pâture

B, Matériel d'enquête entoMologique

Le contrôle de la présence effective et la

détermination de la densité glossinaire apparQnte sont

ef:fectués Densuellement à l'aide des pièges bicôn1ques de

type CHALL1ER-LAVEISSIERE. Ce sont des pièges robustes,

légers. démontables et facilement transportables par une

personne. Ils sont fabriqués au CREAT.

Ces piéges sont constitues de deux cônes jointifs par

leur base. Le cône supérieur est en toile moustiquaire.

Quant au cone inferieur, il est en tissu bleu muni de quatre

ouvertures latérales. Ces ouvertures donnent accés, par

l'intermédiaire d' un dispositif conique anti-retour t à la

cage de capture disposée au sommet du piège. Al' intérieur

du corps des piéges se trouvent des écrans noirs disposés en

croix. Les glossines, attirées par le piège, pénètrent par

les ouvertures latérales et ne peuvent déboucher que dans la

cage de capture apicale. Outre les glossines, les pièges

attirent les tabanidés, les stomoxes et les muscidéS divers.

Les piéges biconiques de type CHALLIER-LAVEISSIBRE

sont réputés trés etf"icaces pour la capture des Glossina

palpalis, G. tachfnoïdes et G. morsitans submorsitans. Nous

avions à notre disposition 18 piéges.

C. Matériel de recherche protozoologique

Le diagnosti~ expérimental, avec évaluation du

dégré d'anemie par le PCV ( Packed Cells Volume> ou

Hem~ocrite, et de la parasitémie par dénombrement des

trypanosomes pour 200 champs microscopiques a été réalisé

par la methode de microcentrit~ugat1on en tubes capillaires



<méthode WOO>. Ainsi nous avons eu besoin d'un materiel

technique compose de :

- une microcentrifugeuse à tubes à hematocrite,

- tubes capillaires avec anticoagulant (Heparine>,

- tubes et aiguilles de Vacutainer

- un microscope eléctrique à contraste de phase

- lames et lamelles

- groupe èléctrogène de 800 Watts

D. Les produi~s u~ilisés

Le BUrOX NU <Del tamethrine> insecticide, et le

BERENIL ,-.jL) trypanocide sont les produits utilises dans cette

expérience. Ces produits nous ont ete offerts par le

laboratoire RûUSSEL-UCLAF. Nous avons reçu de ce laboratoire

51 de BUTOX "II) pour-on ~formulation mixo-fluide de la

deltamethrine> et 101 de BUTOX 1-''') en spray (formulation

liquide de la de1tamethrine> et 2,5.k:g de BERENIL ND fourni

en vrac.

a. Les insecticides

Le BUTOX hl') pour-on et leBUTOX l'II:> en spray sont des

insecticides Îabriqués industriellement

<R.U.) destinés au traitement curatif

par ROUSSEL-UCLAF

et préventif des

ectoparasites des bovins et des ovins.

Le BUTOX '....'D pour-on est dosé à 7,5g/1. Le traitement

des animaux à base de ce produit s'est effectué en versant

le BUrOX l-.je) le long de la ligne du dos, de la base des

cornes â la queue. Les doses utilisees sont celles

recommandées par le fabricant i c'est-A-dire :

- 10 ml pour un poids in!erieur ou ega1 A 100.k:g

- 20 ml pour un poids de 100 à 200.k:g

- dO ml pour un poids de 200 à 300kg et plus

D'après le !abricant, un traitement protège les

animaux contre les agressions des mouches et insectes

volants pendant deux mois.



les premiers

l'intervalle
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Le BUTOX ,~c en spray, rormulation liquide de la

deI tamèthrine, est dose a 50g/1. Avant son utilisation, il

est dilue afin d'obtenir les concentrations indiquées pour

les traitements (tableau 17).

Pour le traitement par aspersion, nous avons erfectué

un premelange en aj ou tant a une petite quanti té d'eau la

quanti té du BUTOX '~IJ â util iser puis apres agitation du

prémelange, nous avons complété avec la quantité d'eau

nécessaire. A l'aide d'un pulvérisateur portatir de 101,

nous avons traité chaque animal avec un minimum de 31 de

dilution.

Le rythme de traitement conseillé par le rabri~ant

varie selon l'espèce parasite en cause.

Pour les gales non déclarées, un traitement tous les

6 mois suf!it pour mettre l'animal à l'abri mais quand

elles sont déclarees on applique le produit deux fois a 10

jours d'intervalle.

Un seul traitement suffit en géneral pour combattre

les poux.

Dans la lutte contre les tiques,

trai tements seront espaCéS de 15 j ours pu is

sera fonction de la reinfestation.

Un seul traitement de BUTOX "II::> protége les animaux

contre les insectes volants pendant 6 à 8 semaines.

Ces deux !ormulations à base de la Deltamethrine nous

ont permis de lutter contre les glossines pendant 210 jours.

Au cours de l' experience, les animaux infestés ou malades

sont traites au BERKN IL I~l~'

b. Le BERKIIIL ND

Le BERENIL ou Aceturate de diminazene est le

trypanocide qUi a eté utilisé pour "blanchir" d'une part et

traiter d'autre part les animaux in!estés. C'est une poudre

jaune, soluble dans l'eau au taux de 7p100. Sa solution peut

~tre conservee pendant 2 a 3 jours. Le BERENIL est

adlninistre par la voie sous-cutané( ou en intramusculaire à
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Tableau 17 : Dose d'utilisation du BUTOI en spray
( 5 0S/1)

Quantité de BUTOI nécessaire pour
1000 ml d'eau

TraiteDent en bain

Parasites
à

traiter

Gales
la) Routines
lb) Curatif

Poux

Kouches
Tiques

Traitement par
aspersion

600 ml
1000 ml

250 ml

500 ml

Charge

600 ml
1000 ml

250 ml

500 ml

Recharge

900 ml
1500 ml

3'75 ml

'750 ml
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la dose de 3,5g/kg P. V. Outre sa grande stabilité et sa

tacilité d'emploi, le choix du BEREHIL est dû à son effet

préventif qui est de courte durée, la plus courte de tous

les medicaments trypanocides et la plus favorable pour

déterminer le degré d'exposition des animaux.

E. Le ma~ériel animal

L'expérience a porté sur trois troupeaux choisiS dans

les trois sites précités.

Le trpupeau 1 troupeau n'ayant subi' aucun

traitement évolue â AGBELOUVE. Ce troupeau compte 47 têtes

de bovins.

Le troupeau II à GAMEGBLE, est traité par le

BUTOX'....L> pour-on. Il compte 55 têtes d'animaux.

- Le troupeau III de 36 têtes est localisé a BEME

ADETA. Ce troupeau est traité par le BUTOX en spray.

Les animaux des trois troupeaux utilisés dans cette

expérience sont de race locale trypanotolérante.

L'expérience a porté sur les animaux de différents sexes et

~ges. Les troupeaux ont été installés dans les di:fférents

si tes il y a au moins 5 ans et sont élevés d'une façon

tradi tionnelle sur un parcours naturel. Ces animaux sont

soumis aux agressions répétées des vecteurs de la

Ils s'abreuvent dans les rivièrestrypanosomose animale.

infestées de glossines.

Ces bovins bénélicien-t peu ou pas du tout des soins

vétèrinai res. Le su i vi protozoologique et les trai tements

des animaux ont eté laits suivant le tableau 18.

F. Le personnel ~echnique

Entreprendre des enquêtes entomologiques et

protozoologiques supposent qu'on dispose non seulement d'un

personnel qualilié et parfaitement entrainé mais aussi d'un

personnel discl.pline, rigoureux, dévoue et courageux. Car



travaux

Il s'est

certaines contraintes (longue marche dans la brousse, nuit à

la belle etoile) ne sont pas acceptées par tout le monde. Le

personnel technique de l'Uni té entomOlogique du CREAT mis à

notre disposi tian repond pariai tement a ces exigeances. Il

est compose :

- d'un Docteur vètérinaire inspecteur,

- d'un technicien en entomologie médicale,

- de deux techniciens de laboratoire,

- d'un captureur,

- d'un chauffeur.

Cette unité a éte creèe en 1977. Depuis cette date,

elle effectue des enquetes entomo-protozoologiques dans les

regions des Plateaux et Mari time du TOGO. C'est grace à ces

enquêtes que la situation des trypanosomoses animales et de

leurs vecteurs a ete elucidée dans ces deux régions.

En ce qui concerne notre experience, chaque membre de

l'Unite disposait de :

- une paire de bottes

- un coupe-coupe

- un raglan ;

- un lit picot et percevait 1000F cfa par jour.

II. METHODES D'ETUDE

Notre expèrience a consiste à completer les

déjà realises au Cameroun et au Bénin sur le BUTOX.

agit de

- revoir l'efficacite de la methode pour-on (complément des

travaux du Bénin)

tester l' efficaci té de la forme en bain en saison des

pluies.

Le protocole initialement élabore devrai t nous

permettre



- de verifier la pression en glossine des zones d'études à

l'aide des piéges biconiques CHALLIER-LAVEISSIERE en j~nvier

et en avril 1990 i

- d' effectuer des prélèvements de sang sur trois troupeaux

de 50 têtes chacun afin ct 1 évaluer le degré de parasi témie

des animaux aprés leur traitement au BUTOX. Le suivi

protozoologique devrait se faire sur une période de 60 jours

suivant le schéma suivant :

JOUR L01' 1 LOT 2 LOr 3

JO ! -Prélèvement de sang -PrélèveDent sang ! -Prélèvement sang
-Bérénil -Bérénil ! -Bérénil
-Bytox pour-pn -Butpx en bain

J15 -Prélévement de sang -PréléveDent de -Prélèvement de
sang sang

-Butpx ppur-pn -Bytgx en bain

J30 -/1- -11- -//-

J45 -/1- -//- -//-

J60 ! -Prélèvement de sang -Prélévellent sang ! -Prélèvement de
!-Butox pour-on -Butox en bain ! sang
! -Berénil -Berénil ! -Berénil

de vérifier l'effet répulsif du BUTaX sur tois bovins

dont:

1 traite au BUTOX pour-on,

l traité au BUTOX en bain,

1 temoin non traité.

Il s'agissait d'observer et de compter le nombre de

mouche qui se posent sur les animaux aprés ce trai te:ment.

L'observation se Iera tous les jours pendant une semaine.

Pour des raisons techniques et des realités du

terrain, nous avons moditie ce protocole en accord avec

notre Maïtre ~qui s'est rendu deux tois au rOGo atin de



leapresmouchesdescomportementle

coordonner les activitéS et surtout nous apporter son

soutien moral) et le Directeur du CREAT qui a été intéressé

par le sujet. Il a usé de tout son poids pour le bon

déroulement et la réussi te de cette expérience. Les

modifications intervenues concernent:

la forme du BUrOX utilisé. Par défaut d'infrastructures

nécessaires, nous avons utilisé le BUrOX en spray à la place

de la forme en bain i

- le rythme des traitements et la durée de l'expérience. Au

lieu d'un traitement tous les 15 jours, nous avons opté pour

un traitement mensuel. La durée de l'expérience est passée

ainsi de 60 a 120 jours. Au terme de cette période, n'étant

pas tres satisfait des resultats, nous avons demandé et

obtenu l'accord de notre Maitre de poursuivre l'expérience

jusqu'a 210 jours

- effet répulsil. Compter les mouches qui se posent sur les

bovins apres traitement n'est pas une chose facile à

réaliser sur un parcours naturel. Nous avons préféré

observer le comportement des mouches dans les parcs et sur

les animaux apres les différents traitements.

En définitive, le protocole adopté devrait nous

permettre

d'efl'ectuer des prélévements sanguins aI-in d'évaluer le

degré de paras1temie des animaux apres leur traitement

- d'eltectuer un contrôle entomologique au niveau des sites

expérimentaux

d'observer

traitement;

- d'observer si il aurait une correlation entre la saison et

la remanence des produits.

A. Evaluation du degré de parasitémie et de

l'hématocrite

L'efficacité du BUrOX utilise est évalue par

l'analyse parasiteroique des differents prelèvements de sang.
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Avant le démarrage de l'essai, des enquêtes entomo

protozoologiques ont été menées de novembre 1989 à février

1990 afin de choisir des zones ayant sensiblement la même

pression glossinaire apparente d'une part et des troupeaux

présentant à peu prés les mêmes taux de parasitémie d'autre

part.

Au démarrage, au temps TO ~tableau 18) tous les

animaux ont ete traites au BEREBIL, à l'Oxycillin

~Oxytetracycline) et au Polystrongle <Tetramisole>. Ce

trai tement outre le lait qu'il " blanchi t" les animaux

infestés ou non des trypanosomes, epargne les bovins des

maladies intercurrentes pouvant être à l'origine des

anémies.

Les animaux etant individuellement marqués par des

boucles d'identil:ication, nous avons pu les suivre grace à

la fiche collective que nous avons établie <schéma 2).

Schéma <;: : Fiche d'analyse

!Prélèvement N°----- Date-----------

Troupeau N"--------

ANIMAL

Village--------

N- !Race !Sexe
! d' ardre!

.L.- ! Hè:mato-

! N- de !crite
! marque

l

Parasité
mie

Traite
ment

! Observa
!tions

Cette liche d'analyse comporte entres autres les

éléments d'identitications des animaux <-sexe, age, bouclage>



TABLEAU 18 : suiv~ protozoolog:lque et trai.te:ment des a:ni.:maux

!TEMPS DE !TROUPEAU l
!TRAITEltE1U 1 tTE!OIH)

TROUPEAU III
! (Bytox en spray)
!
!Prélevenent du sang
lBérénil
!Oxycillin
!Poiystrongle
lButgx en spray
!
!Prélevement du sang
!Bytgx en s.pray

TROUPEAU Il
<Butox pour-on)

!
!Prêlevement du sang
!Butgx pgur-gn

!Prêlevement du sang
!Bérénll
!üxycillin
!Polystrongle
!Butox pour-on

!
!Prélevement
!du sani

T30

TO

! !
!PréleveJIent
!du sang
!Bérénil
!Oxycillin
IPolystronile

T60 -/1- -/1- -/1-

T90 -1/- -/1- -11-

1'120 -/1- -1/- -1/-

1150 !Prélevement .Prelevement de sang
Ide sang !Polystrongle
!Pglystrgngle!Butgx pgur-gn

!Prelevement de sang
!Polystrongle
!Butgx en s.pray

1 !

TlBO !Prélevelllent !Prelevement du sang
!du sani !Butgx pour-gn
1 !

T210 !Prélevement !Prélevement du sang
!du sang !Butox pour-on

!Berenll

!Prèlevement du sang
!Butox en spray

!Prélevement du sang
!Butox en spray
lBèrénil



et les résultats de l'analyse des prelèvements sanguins

(Hématocri te et Farasi temie) .

Chaque série de prélèvements et de traitements dure 5

.j ours en brousse. Aux dates des traitements des animaux et

des prélèvements sanguins nous avons adapté le protocole de

travail suivant

- Jour J1 . a 5 heures, départ du CREAT et arriVée a

AGBELOUVE,

pose des pièges dans les parcs et au niveau des

riviéres a AüBELOUVE et à GAMEGBLE,

repos et passage de la nuit a AGBELOUVE chez le

Peul (bouvier) du troupeau 1

- Jour J2 • visite du troupeau l témoin:

a 6 heures, prélèvement de sang de tous les

bovins,

analyse du sang prélèvé pour détermination de

l'hématocrite et recherche des typanosomes,

contrôle des piéges dans les :.2 sites,

• repos et passage de la nuit a GAXEGBLE chez le

bouvier du troupeau Il

- Jour J~ • visite du troupeau Il

a 6 heures, prélèvement de sang de tous les

bovins,

analyse du sang prélève pour détermination de

l'hématocrite et recherche des trypanosomes,

contrôle des piéges dans les 2 sites,

repos et passage de la 2eme nuit a GAMEGBLE

- Jour J4 . a 1 heures, traitement de tous les animaux au

BUTOX pour-on,

contrôle et releve des piéges dans les 2 sites,

repos,

départ pour BEME,

passage de la nuit chez le bouvier

d.u troupeau Il 1.

- Jour J5 • visite du troupeau III

a 6 heures, prélévenent du sang de tous les



animaux,

analyse du sang preleve pour determination de

l'hématocrite et recherche des trypanosomes,

traitement de tous les animaux au BUTOX en

spray,

• retour au CREAT.

Sur chaque animal, le prelèvement de sang est fait â

la veine jugulaire à l'aide des aiguilles et tubes

VACUTAINER aux heures matinales entre 6 et 9 heures. Car

selon les travaux de .M:AW"UEHA t4?) on a plus de chance

d'obtenir des trypanosomes dans le sang preleve â ces

heures.

Apres centri!ugation et deternination de

l'hematocrite, le tube capillaire est coupe et la frange qui

se si tue entre les globules rouges et le plasma est versee

sur une lame puis observee entre lame et lamelle au

microscope â l' objecti! ~5. Les prelevements positifs

contiennent des trypanosomes en cause. Selon leur mouvement

on deterlUlne l'espece en question.

Les animaux dont les numéros d'identification

correspondent aux nulllèros des tubes positi!s, sont soumis à

un examen clinique PUiS traites à l'acéturate de diminazene.

Durant cette expérience, tous les mouvements

(naissance, mortalité, sortie ou entrée d'animaux>

suscept1 bles de survenir dans un troupeau donné, ont ete

notes. Ainsi tout nouvel animal introduit dans un troupeau

devrait subir les mêmes traitements.

Les enqUêtes protozoologiques menées avant le

demarrage de l'experience ont permis de connaï tre la

situation au niveau de chaque troupeau. Dans l'ensemble,

comme il a ete deja dit, les an~lMUX reçOivent peu ou pas du

tout les soins veterinaires. Les naissances et les

mortalites notees au niveau de chaque troupeau durant

l'annee 19~Y et jusqu'au lw !evrier 1990, date du début de

l'experience, sont respectivement de
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- troupeau 1 23 et 10

- troupeau Il Id et 8 i

troupeau III 15 et 15.

Ces renseignements fort

faire la comparaison entre les

l'expérience.

intéressants permettront de

si tuations avant et aprés

B. Contrôle entomologique

Le controle entomologique a consisté à vérifier la

présence des glossines dans les sites expérimentaux. La

densité glossinaire est déterminée par le calcul du nombre

des glossines capturées par piége et par j our durant 72

heures. Au total 18 piéges bicëniques de type CHALLIER

LAVEISSIERE ont été utilisés dans les proportions suivantes:

- site l AGBELOV"E 4

site II GAMGBLE 8

site III BEXE-ADETA 6.

Les piéges sont POSéS â une distance de lOOm l'un de

l'autre au niveau des parcs et des rivières.

En somme, l'analyse de différents prélèvements

sanguins e!tectués sur les bovins et le contrôle régulier de

la présence des glossines dans les differents si tes, ont

donné des résultats qui permettent d'apprécier l'efficacité

des formulations du BUTOX utilisé.



CHAPITRE II. LES RESULTATS

Les resultats sont obtenus a partir des captures des

glossines a l'aide des piéges et à partir de l'analyse des

prélèvements e~fectués sur les animaux utilisés.

1. RESULTATS DES CAPTURES
Les captures périodiques outre le fait qu'elles

permettent de vérifier la presence des glossines, facilitent

le suivi de l'évolution de la densité glossinaire apparente.

Les résultats des captures sont indiqués dans le tableau 19.

Tableau J9 : Résultats des captures de glossines par

site d'expérience

SITE l SITE Il SITE III
(Témoin) (BUTOX pour-pn) ŒUIOX en spray)

Hombre de ! Densité! BOllbre de !Densité ! Nombre de !Densité
Temps glossines !glossi !glossines !glossin- !glossines ! glossin-

capturees ! nai re 1 capturées !aire capturées !aire
!

TO 3 0.25 15 0.62 8 0.44
T30 3 0.25 14 0.58
T60 10 0.83 2 0.08
T90 3 0.25 2 0.08
T120 10 0.83 2 0.08
1'150 5 0.41 0 0.00
T1S0 4 0.33 1 0.04
1210 0 0.00 2 0.08 0 0

Au vue de ces résultats, nous pouvons dire qu'à

l'exception de la zone temoin les densi tés glossinaires

apparentes des si tes experimentaux ont baissé. Elles sont

passées de 0,62 â 0,08 dans le site Il ou vivent les bovins

trai tés au BUTOX pour-on et de 0,44 â 0 au ni veau du si te

III ou evoluent les bovins ayant reçu le BUTOX en spray. La

situation ne semble gUére s'améliorer dans le site temoin.



Dans cette zone la densité glossinaire est restée tou.jour:s

supérieure ou égale à la densité initiale. L'évolution de

cette densité semble avoir un rapport avec les taux

d'infestation trypanosomienne observés au niveau des

différents troupeaux.

II. RESULTATS DE L'ANALVSE DES PRELEVEMENTS

SANGUINS

La mise en évidence indirecte de l'efficacité du

BUTOX dans l~ protection contre les piqûres des bovins par

les mouches tSé-tSé, a consiste à rechercher régulièrement

et périodiquement les trypanosomes dans le sang prélévé sur

les animaux expérimentaux.

L'analyse des prélévements sanguins par animal et par

troupeau donne les résultats consignéS dans les tableaux 20,

21 et 22. A partir de ces résultats nous avons calculé les

taux d'infestation et les moyennes mensuelles de

l'hématocrite ~tableau 23). Ce qui nous a permis de traduire

les résultats par les histogrammes 1 à 4.

Ces différents histogrammes et tableaux concourent à

démontrer l'evolution des taux d'infestation et de

l'hematocrite aussi bien au niveau de l'animal qu'au niveau

de l'ensemble des bovins du troupeau.

Le tableau 23 met en évidence l'évolution favorable

des taux de parasitémie dans les troupeaux traités au BUTOX.

Pourtant ces troupeaux paraissaient être plus exposés aux

risques d'infestation. Leurs taux de parasitémie qui etaient

ini tialement de 20pl00 sont tombéS à Opl00 et à 13, 'l9plOO

respectivement pour les troupeaux III et Il. Cette évolution

des taux est en corrélation avec l' efficaci té des

différentes presentations du BUTOX utiliSé.

La chute du taux de parasi témie à Opl00 observée au

niveau du troupeau III témoigne de la protéction à 100pl00

du BUTOX en spray contre les piqûres glossinaires. Cette



savoir si l'augmentation des

est due à la prolifération des

la pluie sur la protection

protection totale a pour conséquence l'éradication des

trypanosomes dans le troupeau III.

La protection du BUTOX pour-on contre les piqûres des

mouches tse-tsé a ete partielle. Néanmoins, les résultats

obtenus sont encourageants; car, même si l'on a observé une

augmentation régulière du taux d'infestation, le taux

initial n'est pas franchi.

Le troupeau l avec son taux initial de lO,63plOO est

moins exposé par rapport aux autres. Mais n'ayant reçu aucun

trai tement, les animaux de ce troupeau sont naturellement

sans protection donc régulièrement agressés par les
/

mouches tsé-tsé. Les resul tats de l'analyse de sang ne

surprennent pas. Le passage du taux initial de lO,63plOO à

12,24 en est la preuve.

L'augmentation des i nfestati ons constatée au ni veau

des troupeaux l et II au fur et à mesure que la saison des

pluies s'installait, conduit a refléchir sur le rôle que

pourrait jouer la saison en général et la pluie en

particul ier. Il est indeniable que la saison des pluies a

favorise la proliferation des vecteurs et par conséquent a

entrainé l'augmentation des risques de contact entre

glossines et bovins.

La question est de

infestations (troupeau Il)

vecteurs ou a l'effet de

residuelle du BUTOX.

En elfet, en faisant le rapprochement entre la

qu~ntite de pluie tombee et le taux d'infestation (tableaux

~4, 25 et 26), on remarque que les animaux sont plus

infestés pendant les periodes les moins arrosées. Xais on ne

pourrai t ignorer la periode d'incubation des trypanosomes

qui va de quelques semaines a quelques mois. Ce qui nous

importe dans cette experience, c'est la détermination du

temps de protection des animaux contre les différents

insectes pendant la saison des pluies.



Tc oupeau 1
-8.·

TU Bu T60 T90 TI20 TISO TI80 T210

Sexe No.
Age Id PCV INf PCV lNF PCV [NF PCV INF PCV INF PCV INF PCV INF PCV INF

1 Vs 372 1 3::: - 33 - 30 - 30 30 - 31
2 Vs 378 34 35 - 30 - 32 - 27 - 26 .. 27 - 21
3 Vs 374 29 .. 34 .. 25 - 19 - 27 - 21 30 - 20
4 Vs 375 23 TV 25 - 25 - 27 - 24 - 22 - 22 - 21 TV
5 Vs 376 27 .. 26 27 - 27 - 26 - 30 .. 26 TV 28
6 Ge 377 28 TV 30 - 33 - 32 - 31 - 30 - 31 - 30
7 Ge 378 35 34 36 35 - 31 31 - 31 - 28
B Ge 379 31 TV 28 - 26 - 27 - 24 - 28 - 22
9 Ge 380 28 23 .. 30 - 32 - 35 - 23 - 32 - 26 TV

10 Vs 381 29 26 - 31 - 27 - 29 - 31 - 28 - 23
11 Vs 382 30 33 - 28 . 32 - 29 - 28 - 30 - 18
12 Vs 383 18 - 38 - 32 -
13 Tx 384 30 .. 29 - 29 - 31 - 36 - 20 - 11 .. 30 TV
14 Vx 385 30 - 28 - - 25 - 24 - 23 - 35 - 24
15 VI 386 30 - 25 - 25 - 26 TV - 26 - 23 - 22
16 Vx 387 17 - 24 - 25 - 34 - 33 TV 30 - 29 - 15
17 VI 388 27 TV U 22 - 25 TV 29 - 25 - 24 - 24
18 TI 389 24 26 - 27 - 24 - 32 - 34 - 35 - 20
19 Vx 390 23 27 24 29 - 25 .. 21 - 20 - 21
20 VI 391 12 - 19 - 23 -
21 VI 392 14 23 - 20 .. lU - 24 - 24 - 21 Hl
22 VI 393 14 28 - 25 - 13 TV - 27 - 20 - 18
23 Tl 394 24 30 - 25 - 23 - 25 - 26 - 27 15
24 Vl 395 24 - 27 - 16 - 32 - 27 - 23 - 20 - 19
25 VX 396 18 - 2U TV 23 TV 24 - 24 - 17 TV 21 .. U
26 TI 397 20 - 23 - 19 - 27 - 30 - 22 - 30
27 TI 398 18 - 23 - 16 H 24 TV 19 - 22 - 16 - 23
28 Ge 399 18 TV 24 - 22 TV 27 - 25 - 19 - 30 - 12 TV
29 Vs 400 28 28 - 30 - 27 - 28 - 33 - 29 - 33
30 Vs 401 27 - 21 - 28 - 27 - 31 - 28 - 27 25
31 Vs 402 21 - 24 23 - 23 - 27 - 28 - 30 - 31
32 Vs 403 26 - 34 - 32 - 27 - 34 - 33 - 33 - 20 -
33 Vs 404 22 - 26 -
34 Vs 405 33 - 35 - 28 - 30 - 30 - 29 - 34 - 31 -
35 Vs 406 23 - 32 33 - 23 - 30 - 31 - 25 - 20 -
36 Vs 407 23 - 26 .. 23 - 26 - 29 - 28 - 27 - 25 -
37 Tl 406 19 - 22 29 - 19 - 29 - 28 - 26 - 23
38 Tl 409 27 - 33 - 22 - 29 - 35 - 35 - - 32
39 Ge 410 17 - 26 - 24 - 18 - 17 - 19 - 25 - 20 -
40 Vx 411 12 - 25 - 23 - 26 - 29 - 17 - 17 - lB -
41 Vs 412 25 - 27 - 20 TV 23 - 29 - 30 - 29 - 23 -

42 Vs 413 17 - 25 - 20 - 24 -
43 Vs 414 21 .. 33 - 27 H 23 - 28 - 32 - 30 - 24
44 Vs 415 21 - 23 - 20 - 20 - 21 - 22 - 24 - 32 -
45 Vs 416 28 - 35 - 35 - 30 - 26 - 32 - - 29 -
46 Vs 417 28 - 33 - 36 - 36 - 21 - 32 - 32 - 30 -
47 Vs 418 23 - 34 31 TV 28 - 30 - 36 - - 24
48 Gel806 - 25 - 21 - 19 .. 21 - Il TC
49 TI1808 - 16 TV 16 TV 16 - 20 'IV 29 -

50 Vx1810 - 17 - 15 - 19 - 20 TC
51 V11961 - 35 TV 34 TV 32 - 14

Tableau 20, Résultats de l'analysp. dts prélèvements par anImai

Vs =Vache TV =T. Vivax
TI = Tauri lion TC =T. Con~olense
Ge =Genisse M z Microf laire
Vx =Veau T = Temps de Traitement
VI = Ve Ile



Trllupeau II

TO 130 1'60 T90 T120 T150 T180 1'210

- 22 -
- 24 -
- 27 -
- 28 TV
- 40 -
- 28 -
- 24 TV

- 22
- 25
- 28

30
- 20
- 32
- 37

- 10 - 22 - 20
- 29 - 36 - 20
- 19 TV 20 - 24
- 23 - 18 TV 30

- 30 -
- 32 - 2B

Sexe No
AgI:' Id PCV INF PCV lNF PCV INF PCV INF PCV INF PCV INF PCV INt' PCV INF

1 Vs 81 25 -- 32 37 - 33 - 33 - 33 - 30 TC 35 -
2 Vs 339 27 - 30 32 - 22 - 27 - 26 - 22 - 31 TC
3 TI 338 27 - 32 33 - 24 - 24 - 22 - 21 - 25 -
4 Ge 337 31 - 36 - 37 - 31 TV 29 - 25 - 30 - 34 
5 Ge 336 24 - 26 31 - 25 - 27 - 27 - 22 - 23 
6 Vs 335 21 TV 35 - 31 - - 30 - 30 - 32 - 36 
7 Ge 334 26 - 31 35 - 26 - 26 - 22 - 14 - 24 

·8 Vs 333 30 - 29 - 31 - 32 - 26 - 23 - 29 - 29 -
9 Vs 332 25 TV 31 37 26 - 23 .. 23 - 23 - 30 -

ID Ge 331 37 - 42 27 - 31 - 30 - 22 - 29 - 35 -
II TI1802 28 - 28 - 26 - 33 - 22 TY 25 - 26 - 28 
12 Ge 120 28 - 41 - 34 H 30 TV 29 - 32 - 26 - 26 TV
13 Vs 340 24 - 27 - 36 - 28 - 22 - 25 - 24 - 25 
14 Ge 341 18 TV 30 - 29 - 30 - 25 - 21 - 28 - 30 
15 Ys 342 28 - 33 - 39 - 32 - 28 - 31 - 30 - 35 
16 Ge 343 32 - 32 - 39 - 31 - 31 - 26 - 34 - 45 -
17 Ge 344 35 - 34 40 - 31 - 30 - 34 - 33 - 30 -
18 Vs 345 30 - 32 37 - 35 TV 29 - 25 - 20 - 28 -
19 Ge 346 29 - 36 30 - 36 - 24 - 25 - 23 - 30 TC
20 Vs 347 27 - 34 29 - 29 - 18 - 22 - 25 - 34
21 Vs 348 32 38 25 TV 30 - 24 - 29 - 30 - 34 TV
22 Vs 349 30 - - 46 - 39 - 22 - 32 - 24 - 40 -
23 Vs 27 23 TV 21 - 25 - 29 - 14 H 34 - 18 - 27 
24 Vs 350 36 - 28 - 25 - 34 - 20 - 29 - 33 - 33 
25 Ys 31 24 - 30 - 28 - 27 - 30- 35 
26 Vs 361 29 TC 28 - 32 - 25 - 18 - 22 - 25 - 28 -
V ~~2 ~ - ~ ~ - ~ - ~ - - ~ -
28 Ge 364 30 - 31 30 - 24 - 24 - 25 - 25 - 31 -
29 Vs 355 25 TV 31 - - 25 TV 35 - 27 - 35 - 30 -
30 Vs 356 31 - 34 30 - 32 32 - 22 - 25 TV 32 -
31 TI 357 25 28 35 - - 27 TV - 33 - 31 -
32 Bt 46 30 - 31 - 25 - 24 - 23 - 25 - 26 - 35 
33 Ge 49 25 - 29 - 30 - 29 - 27 - 26 - 22 TV 33 -
34 Ge 358 30 - - 30 - 22 - 27 - 30 - 34 -
35 Vs 359 35 - 37 30 TV 28 - 22 - 28 - 27 - 30 -
36 Bf 38 30 - 31 30 - - 30 - 28 - 30 - 31 -
37 Bf 96 35 - 30 34 - 30 - 32 - 32 - 24 TV 35 -
38 Ge 95 27 - 33 - 30 - 35 - 30 - 30 - 30 - 29 
39 Vs 64 28 18 - 27 - 27 - - 37 - 34 
40 Vs 360 27 - 32 - 31 - 30 - 28 - 29 - 27 - 38 
41 Tx 370 31 - 25 31 TV 25 TV 29 - 24 - 27 TV 33 
42 Vs 369 22 TC 34 - 22 - 30 - 24 TV 27 - 29 - 27 
43 Vs 362 18 - 24 - 33 - 30 - 30 - - 22 - 23 -
44 l'x 76 29 - 33 - - 35 - 33 -
45 Vx 368 24 - 29 25 - 10 - 26 - 23 - 25 - 27 -
46 VI 367 30 - 29 - 37 - 33 - 31 - 30 - 25 - 27 
47 Vs 365 25 TV 36 36 - 27 - 26 - 30 - 20 - 32 
48 VI 366 25 TV 29 - 36 - 26 - 23 TV 27 - - 26 
49 Ge 365 25 TV
50 Tx 362 19 TV 40 
51 Ge 371 32 . 22 TV
52 Ge 363 28 - 26
53 Ge 364 32 - 32 TV
54 TI1801 33 - 31 
55 Vx1803
56 Vx1804
57 Vx1805
SB Ge1963
59 Ge 104 30 - 31
60 Vx1962

Tableau 21, Résultats de l'analyse des prélevements par animal



Troupeau III

TO T30 T60 '1'90 T120 TISO T180 T210

Sexe No.
Age Id PCV INF PCV INF PCV INF PCV INF PCV INF PCV lNF PCV INF PCV INF

1 Tx 419 - 22 - 29 - - -
2 Vs 421 - 33 - 30 - 25 - 30 - 29 - 21 - 28 -
3 Vs 423 - 24 - 19 - 19 - - -
4 VS 424 - 20 - 23 - 24 - 22 - 30 - 26 - 23 -
5 Vs 425 - 24 - 30 - 26 - 29 - 31 - 28 - 25 -

6 Vs 427 - 32 - 28 - 27 - 27 - 27 - 26 - 28 -
7 Bf 428 - 26 - 33 - 28 - 34 - 35 - 33 - 22 -
8 Bi 429 - 30 - 15 - 29 - 27 - 29 - 30 - 30 -
9 GE 430 - 33 - 34 - 32 - 32 - 29 -

10 Vx 431 - 25 - 24 - 30 - 27 - 26 - 30 - 35 -
11 Bf 432 - 32 - 32 TV 34 - 29 - 32 - 33 - 27 -
13 Vs 433 - 23 - 30 - 29 - 33 - 29 - 32 - 24 -
14 Vs 434 - 33 - 30 - 30 - 22 - 34 - 33 - 34 -
15 VL 435 - 22 - 24 - 24 - 27 - 25 - 27 - 28 -

16 Vs 436 - 27 - 32 - 26 - 36 - 30 - 32 - 32 -

17 Vs 437 - 34 M 39 - 18 - 37 - 31 - 27 - 25 -
18 Vs 438 - 33 - 38 - 38 - 29 - 40 - 36 - 30 -

19 Vs 439 - 34 - 32 - 32 - 29 - 37 - 37 - 35 -
20 Vs 440 - 2U - 32 - 29 - 33 - 33 - 34 - 33 -
21 VS 442 - 30 - 35 - 31 - 38 - 32 - 35 - 28 -
22 Vs 445 - 32 - 30 - 34 - 33 - 33 - 37 - 26 -

23 Vs 444 - 33 - 26 - 35 - 41 - 35 - 33 - 29 -
24 VS 446 - 32 - 27 H 30 TV 23 - 30 - 29 - 28 -
25 Vs 447 - 29 - 29 - 31 - 27 - 33 - 22 - 28 -
26 Vx 448 - 25 - 28 - 28 - 30 - 29 - 25 - 25 -
27 Vx 449 - 28 - 34 - 23 - 25 - 29 - 27 - 23 -
28 GE 450 - 28 - 28 - 35 - 30 - 40 - 34 - 32 -
29 VL 451 - 28 - 28 - 25 - 12 - 29 - 29 - 25 -
30 VL 452 - 25 - 30 - 25 - 28 - 27 - 20 - 21 -
31 VL 453 - 25 - 20 - 19 - 24 - 21 - 26 - 22 -
32 VL 454 - 25 - 31 - 26 - 33 - 24 - 30 -
33 VL 455 - 26 - 33 - 26 - 28 - 27 - 29 - 22 -
34 GE 456 - 25 - 26 - 34 - 24 - 28 - 29 - 31 -

35 TL 460 - 30 - 28 - 32 - 31 - 32 - 32 - 28 -

Tableau 22. Resultats des prélèvements par animaI.
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Taux d' illft.6tation lit
moyenne de l'hématocrite
par troupeau

TROUPEAU l
TO T30 T60 T90 T120 Tl50 TI80 T210

Nb. animaux 5 4 5 3 2 2 6
infestés

Nb. cas de 0 0 0 0 0 0 0 0
T. vlvaxet

T. congolense

Nb. de cas 5 4 5 3 2 2 4
de TV

Nb. de cas 0 0 0 0 0 0 0 0
de TC

"oy. taux 10.63 2.12 8.8 10.86 6.66 4.25 4.25 12.24
d' infestat! ons

PCV moyen 24 26.02 26.89 26.57 27.37 26.04 25 23.46

Tableau 23, Taux d'Infestation et moyenne de l'hématocrite par troupeau

Nb = Noobre
'IV =T. vivax
TC =T. congolense
"oy = "oyenne

Taux d'infestation et
moyenne de l'hématocrite

TROUPEAU II
par troupeau

TO T30 T60 T90 TI20 T150 T180 1210

Nb. animaux Il 3 5 6 5 0 5 7
infestés

Nb. cas de 0 0 0 0 0 0 0
T.vivax et
T. congolense

Nb. de cas 9 3 5 6 5 0 4 5
de TV

Nb. de cas 2 0 0 0 0 0 0 2
de TC

"or. taux 20 4.08 5.8 7.27 9.25 0 8.77 13.79
d' nfestatl ons
PCV moyen 28 31.43 32.02 29 28 26.78 25.36 30.29

Tableau 23, Taux d'Infestations et moyenne de l'hématocrite par troupeau



Taux d'Infestation et
moyenne d'hématocrIte

TROUPEAU 11[
par troupeau

TO T30 T60 T90 T120 TISO T180 T210

Nb. animaux 7 0 0 0 0 0
Infestés

Nb. cas de 0 0 0 0 0 0 0 0
T. vlvaxet

T. congolense

Nb. de cas 7 0 0 0 0 0
de TV

Nb. de cas 0 0 0 0 0 0 0 0
de TC

MOr. taux 20 0 2.85 2.95 0 0 0 0
d' nfestatlons

PCV moyen 23.72 28.08 29.4 28.47 29 29.79 29,87 27.31

Tableau 23, Taux d'infestation et moyenne de l'hématocrite par troupeau
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TART,ffAU 24 : Relevés Journaliers Pluvio:aé"trie en m111i_tres

.IJVJJan t a t1on . BEllE Année : 1990.
---------------------------------------------------------------

JOUR JAN FEV KARS !AVRIL KAI JUIN JUIL AOUT ! SEPT

01 14 05 02 09
02 00,7 12 25
03 05,5
04 04,5 06,8
05 10,5 09,5
06
07 06,5 23,5 31
08 11 !04,8 03,8 19
09 ! 01 40,0 13
10 !07,0 14,5

!DECADE 1 00 00 00 11 !11,8 32,3 47,2 87 ! 90,3
11 ! 35 ! 25
12 47 24
13 16,5 07,5
14
15 05 16, 16 23 , 02,3,.'
17 12,5
18 32
19 78 07,1 24 20 02,2
20 7,5

!DECADE 2185,5 34,1 00 83 14 99,5 47 46,8 74,7
21 !04,5 04,5
22
23 10,5
24 75 03,3
25 9,5 01,8 06,5
26 08,5
27 34
28 0 0,35 88
29 . ! 00,5
30 17
31 50,1 !03,1

!DECADE 3! 00 00 50,1 44,5 !17,1 2Q.5 81,3 9'1,0
!Nombre
!dejours 2 2 1 5 7 10 Il 11 13
Ide pluie!
!Nbre de !
!jours de! 4 5 10 17 27 38 49 62
!pluie
!cumulés
!
!Total !85,5 34,1 50,1 138,5 42,9 !152,3 .175,5 230,8 174,8
!mensuel 1 1 1 ,. 1 1 ,
!Total
!mensuel !119,6 169,7 !308,2 !351,1 !503 ,4 !678,6 !909,4 !1084,2
!cumylé

Source : iRAT, CIRAD, TOGO





TABT.HAU 26
.- "9~"

: RécapitulatioD âes résultats par troupeau

TROUPEAU 1

Quantité de*
pluie tombée

(mm)

Ta

30

Tso

195

T90 T'20 T'60 T,ao IT210,,

1'79 '102,5 !214,5 39,5 l '78

Nombre de
glossines
capturées

Densité
ilQ§Sinaire

3

0,25

3

0,25

10

0,83

3 10

0,83

5

0,41

4

0,33

o

o

Taux d'infes-!10,63
tation \%)

2,12 8,88 !10,86
!

6,66 4,25 4,25 ,12,24

Jloyenne du
taux (10) de
l 'hematocrite!

24 28,02,,
!26,29,,

!26,5'7,,
2'7,3'7 !26,04,,

25 !23,46,,

TROUPHAU II

-----------------
To T3 0 Tso T90 1'20 T'6O T'ao !T210

Quantité de*
pluie tombée 30 195 179 !102,5 !214,5 395 78

(mm)

Nombre de
glossines 15 14 2 2 2 0 1 2
capturees

Densité 0,62 0,58 0,08 0,08 0,08 0 0,04 !O,08
ilgssinaire ,,

Taux d 'infes-! 20 4,08 5,80 7,2'7 9,20 0 8,'77 !13,79
tatign (%) ,,
Jloyenne du
taux ('}; > de 28 !31,43 32,02 29 28 26,78 25,36 !30,29
l'hématocrite! , , , ,, , , ,

• = Quantité de pluie tombée entre 2 traitements .



TROUPEAU III

------------------------
To T30 Tso T90 T120 TISO T1ElO !T:z 10,,

Quantite de
pluie tombée 0 1188,5 39,5 !134,5 119 227 !263,3

(mm> , ,, ,

Jfombre de
glossines 8 0
capturees

Dansitè 0,44 0
ilossinaire

Taux d 'infes- ! 20 0 2,85 2,94 0 0 0 0
taUon (%)

Jloyenne du
taux (1. ) de !23,72 28,08 !29,14 29,47 29 29,79 29,87 !27,31!
l'hématocrite! , , , !, , ,



III. REMANENCE DU BUTOX
antiglossinaire, la

mouche viS-à-vis des

le choix du produit à

de lutte

de la

guider

Lors d'une campagne

connaissance du comportement

différents insecticides peut

utiliser.

Le test de l'effet repulsif du BUTOX qui consistait à

compter les mouches qui se poseraient sur les bovins traités

n'avait d'autre objectif que de nous fournir des

renseignements sur le comportement de celle-ci vis-à-vis des

differentes formulations utilisées. Ce test ne devait pas

nous permettre d'estimer la remanence du BUTOX. Pour

déterminer la duree de protection de ce produit, nous avons

mis à profit son activité insecticide polyvalente. Nous

avons pu constater durant l'expérience, qu'après chaque

traitement toutes les mouches disparaissent et ne

reaa,araissent qu'après un certain temps variant selon la

presentation du BUTOX. Ainsi, les bovins traités au BUTOX en

spray étaient à l'abri de toute agression des mouches

pendant 4 semaines. Le retour des mouches a souvent coincidé

avec les périodes de traitement. Quant aux animaux du

troupeau II <traité au BUTOX pour-on>, ils ne sont protégés

que pour une durée variant entre deux et trois semaines.

En nous basant sur ces observations nous avons estimé

la remanence du BUTOX pour-on à un peu plus de deux semaines

et celle du BUTOX en spray a quatre semaines et plus.

La disparition des mouches qu'on a observee aprèS

chaque traitement peut être due

- soit à l'action insecticide;

- soit à l'effet irritant du BUTOX sur les mouches.

L'irritabilité '-se traduit par un comportement

d'évitement des surfaces traitées> de la deltaméthrine est

un fait réel. Elle a eté déj à démontrée au laboratoire et

confirIDèe sur le terrain par DAGNOGO (16) et LAVEISSIERE

(32). Cet ef:tet irri tant de la deI taméthrine non recherché

lorsqu'on utilise les piéges et écrans, est vivement

souhaitée dans la présente expérience
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La protection du BUTOX contre les nuisances des

mouches a permis aux bovins de vivre paisi blement tout en

augmentant leurs perf·ormances

IV. PRODUCTIVITE DES ANIMAUX

Le BUlüX a protégé les bovins contre les piqûres des

glossines et d'autres mouches piqueuses ou su' .ceuses. Ces

mouches sont résponsablesd9-di verses i ndisposi ti ons à savoir,

la géne des animaux ou la spoliation sangUine. Elles peuvent

être aussi des notes intermédiaires des germes trés variés.

La protection a été bénéfique pour les animaux ; car

ils ont vu leurs performances augmentées. Le gain en poids a

été très net. Les taux de velage et de gestation ont

augmenté. Aucune mortalité due à une maladie n'a été

enrégistrée au ni veau des bovins traités. Par contre, un

cas de marti-natalité a été observé au niveau du troupeau

temoin. Dans l'ensemble on a assisté à une augmentation de

la productivité.

Ces résultats fort louables et aussi passionnants

qu'ils soient, méritent d'être commentés.



CHAPITRE III. DISCUSSION

Les résultats de la présente expérience ont montré

l'éfficacité du BUTOX dans le contrôle de la trypanosomose

animale et des mouches tsé-tsé en particulier. Cependant

certaines observations méritent d'être faites.

1. DISCUSSION SUR LA CONDUITE DE L'EXPERIENCE
Dans la conduite de cette expérience, presque tous

les aspects de la démarche scientifique ont été pris en

compte notamment le choix des sites d'expérience et la

prèsence d'un troupeau témoin.

encadrés

avons tenu

non

A. Le choix des sites

Pour le choix des troupeaux

sanitai rement dans les di:t f èrents si tes, nous

compte des èléments suivants

- intégrer les éleveurs dans notre lutte expérimentale,

les sensi bi liser sur les méfaits de la trypanosomose et

des glossines enfin de leur faire prendre conscience de la

nécessité de protéger les animaux contre ce fléau,

leur faire profiter des retombèes de l'expérience dans

l'espoir d'une esquisse de la prise en charge de la lutte

anti-glossinaire par eux-mëmes avec l'utilisation du BUTOX.

qu i permet de

afin de leur

B. La présence du troupeau témoin

Le troupeau témoin est une ré!'érence

faire la comparaison des résu l tats obtenus

donner une signification.

Dans la présente experience, il est permis de faire

la comparaison aussi bien entre les différents troupeaux

expérimentaux qu'entre les situations avant et après

l'expérience au sein d'un JDême troupeau. Cette pÇ)ssibilité



de comparaison des situations ren~orce les arguments en

faveur du rôle joué par le BUTOX. Le troupeau témoin a servi

â montrer â la fois l'importance de la pression glossinaire

et surtout du taux d'infestation en absence de l'application

du BUTOX.

Ce travai l serait parfait si l'on avait en plus de

ces témoins procédé à la dissection des glossines au fur et

â mesure de leur capture afin de déterminer leur taux

d' infestation et par conséquent les genres de trypanosomes

qu'elles hébergent.

C. Le nombre des animaux.

frais troupeaux dont deux traités au BUTOX ont permis

l'étude de l' éfficaci té de deux formulations de la

deltaméthr1ne pendant la saison des pluies. Leurs

effectifssont assez satisfaisantS pour permettre des

comparaisons. Il faut noter que l'état des parcs et

l'absence des couloirs de contention n'ont pas facilité les

séances de prélévements et de traitement des animaux. Ce qui

a occasionné parfois des échappés et des accidents dont nous

avons été victimes. Cependant les résultats montrent un

suivi satisfaisant de tous les animaux.

D. ~thode de diagnostic utilisée

La fiabilité des résultats est étroitement liée à la

méthode utilisée et à la qualification du personnel

technique. La présente expérience a bénéficié de ces deux

conditions.

La méthode de microcentri:tugation utilisée est celle

qui donne sur le terrain les meilleurs résultats. Elle est

plus sens1 ble que les examens microscopiques directs comme

le confirment TORO et coll. cités par BASCHIROU <5> <tableau

27>. Cette IJlèthode de microcentrifugation a l'avantage de

déceler les infestations les plus légères. Outre cet



avantage, la microcentrifugation permet la mesure de

l'hématocrite indiquant l'état de santé de l'animal.

XABlJiAU 27 Résultats d'e.r~n de sang de bav:ln par

di verses Jlléthodes lors d' i nfestat:lon

naturelle par T. vivtnl

Prèlévements positifs

piOOHombre

Différence par rap
port a la technique

""-- de microcentrifugatian!
en tubes capillaires

Xèthodes

!Examens directs
Ide sans
!
! Frottis de sans
! (etalement)
!
!Xicrocentrilugation!
!en tubes !
! capillai res

41753

6/753

161753

Q,531

0.797

2,130

Hautement
siinificatif

Hautement
siinificatif

SOURCE <5>

II. RESULTATS DE L'ANALYSE DES PRELEVEMENTS
SANGUINS OBTENUS AU NIVEAU DE CHAQUE

TROUPEAU.

Le degré de protection des différentes présentations

de la deltamethrine a été mis en évidence d'une façon

indirecte par la détermination des taux d'in:festation des

bovins.

La baisse du taux d' in:festation et de la densité

glossinaire apparente, obtenues au niveau de la zone témoin,

sont le fait certain du traitement régul ier des animaux

malades ou infestés et de la capture de contrôle mensuel et

pèriodique des glossines.



....100-

de ces deux

trypanosomose

la combinaison

contrô le de la

C'est la preuve que

méthodes peut contri buer au

animale.

Les rêsultats obtenus au niveau des troupeaux traités

au BUTOX pour-on et surtout au BUTOX en spray sont les

fruits de l'êfficacitê de ces deux produits car non

seulement on assiste à une diminution de la densité

glossinaire apparente ruais aussi à la chute du taux de

parasi témie.

Contrairement au troupeau témoin ou parfois on note

des taux d'infestation supérieurs au taux initial dans les

deux troupeaux experimentaux, les taux sont restés faibles

et parfois sont nuls.

Le BUTOX en spray aux doses essayées dans cette étude

peut être utilisé avantageusement en saison des pluies,

puisque au vu des rêsultats sa rémanence est supérieure à

un mois. Le problème est de savoir le coot que cela

reprêsente pour l'éleveur avec d'autres produits concurrents

eventuellement.

Quant au BUTOX pour-on, la rémanence est moindre

mais avec un traitement de deux fois par mois on aurait les

rêsultats de la prêsentation en spray. Le problème là aussi

est de savoir si cela est fi nanciérement envisageable pour

l'éleveur.

Au total,

d'expérience sont

formulation spray

saison.

les résultats

nettement

qui pourrait

obtenus après

encourageants

être envisagée

8 mois

pour la

en toute

La présente expérience montre que la combinaison de

la protection des animaux contre les mouches par un

insecticide tel que le BUTOX avec les trai tements

trypanocides curatifs peut donner des résultats

satisfaisants. Cette methode de lutte anti-trypanosomienne

entrai ne non seu lement la baisse de la densité glossinaire

apparente mais aussi une réduction du taux d'infestation,

une amelioration du taux de vêlage, une réducti on de la



mortalité des animaux. Cette stratégie de lutte devrait être

développee et encouragee 13. l'avenir car elle est simple,

pratique et non polluante pour l'environnement. Elle peut

être prise en cbarge par les communautés rurales en général

et par les éleveurs eux-mêmes en particulier.

Le problème maj eur qui reste posé est celui du prix

de revient de l'operation.



CONCLUSION



CONCLUSION GENERALE

La trypanosomose animale constitue une menace réelle et permanente pour 35

millions de têtes de bétail vivant dans 37 pays d'Afrique au Sud de sahara. On l'a

souvent incriminée d'être à l'origine du retard du développement économique de

cette partie de l'Afrique. Son éradication par conséquent pourrait générer des

devises pour les pays concernés. La trypanosomose animale africaine est un

problème purement africain et si l'on l'examine dans le contexte mondial, elle revêt

beaucoup moins d'importance sur le plan économique. Elle attire donc de moins en

mo Ïln's les bailleurs de fonds.

En effet, depuis la mise au point en 1961 (37) de l'isométadium, l'élaboration de

nouveaux médkaments trypanocides a peu progressé. Pourtant, il n'existe sur le

marché qu'un éventail réduit des produits trypanocides. Pratiquement quatre

seulement servent à lutter contre la maladie. Ces trypanocides se heurtent

actuellement au problème de résistance. Ce problème est d'autant plus inquiétant que

l'espoir d'une mise au point d'un vaccin antitrypanosomose n'est qu'un objectif de

recherche. Pour cette raison les espoirs sont tournés vers la suppression de la

mouche tsé-tsé par l'utilisation des insecticides. Les différentes mesures de lutte et

d'éradication prises à cet effet n'ont pratiquement pas changé la situation; les zones

assainies sont réinfestées. Cependant ces mesures de lutte ont mobilisé de gros

fonds et du personnel qualifié et parfaitement entraîné. Or, dans le contexte actuel de

la crise économique généralisée) Peu; d'Etatsafricains peuvent se pennettrent de

prendre la lourde ,;harge de telles opérations. La Trypanosomose animale est-elle

alors appelée un jour à disparaître?
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Pour l'instant, on ne pourra pas répondre ft œtte question. Néanmoins, il est

possible, par les nouvelles méthodes de lutte qu'offre la technologie moderne, de

maintenir les trypanosollloses et les glossines à un niveau ne présentant aucun

danger majeur pour la POPUliilion animale et l'homme. Ces nouvelles méthodes

interpellent de plus en plus les communautés rurales. Elles sont simples, efficaces et

moins onéreuses. L'utilisation de bovins comme "appâ~s" imprégnés d'insecticide

(deltaméthrine) comme nous l'avons fait, est l'une de ces nouvelles méthodes de

lutte. Elle est un moyen par excellence de protection du bétail contre la mouche tsé

tsé. Elle suscite beaucoup d'espoir. Outre, son efficacité, elle est facile d'emploi

donc peut être prise en charge par les éleveurs. Nous ne voulons pour preuve, la

participation effective des éleveurs concernés par l'expérience, aux différentes

séances de traitement des animaux. Le problème est de savoir le coût que cela

représente pour eux.
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